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U I .T S 
_P EB_UVIENNES, 

'.Û u 
.LE DICTIONNAIRl!, 

A L A l\1 0 n· E .t 

·Ouvrage utile aux Petits-maîtres: 
& aux Gt:ns fenfés, 

'Dans lequel on trouve des Anecdotes cu
rieu !ès & des Traits d' HiŒoire intér e!fans .. 

C.:t .fis tu fim ilis, Cœli Byrlr.ypue latronum, 
Nonfum ego Capri, nc;ue Sulci: Curmetuas m~ 1 

Horat. Sa•. lV. Verf. 68 & 6<> • 

.A L 1 MA. 





~ Tu mihifola places, place am tibi C.rnthla.f;lus;' 
lJroperr. Lib. II. Eleg. IV 

r •. , ·-- ·. U le fois, di~ùze Znü·, 
~,! :, DETERVILLE 1 e rejpire 

que pour·roi. Tu langili ~· · 

dans ta Jolititde ; pourrais-} e ne· 
pas c/ze1cfzer a caftjzer ton ennui ( 

1/·a'?fPlantée des ta plus tè1ulr 

}éuntjfè,dans .. une terre étrange re, 
élevée loin du ]Î·aca~ de ·P a ris o t 

les Provinciaux viennent échan

ger leur . bonhonzie refPeaable, 
contïe des vices & des ridicules, 

az 



4 
tu voudrais connaître les mœzlrr· 
·de cette ville imn1e'!-fe: Elz, bien, 
channante Z II. I A , prens ces 
Fragnzens , & juge les ho1nnzes 
de cette nouvelle Babilone. Quel 
tu trouveras de · différence en-· 
tr' eux & les honnêtes ha bi~ · 
tans de la can1pagne !. Plus' 
je réfléchis jùr ce· cahos qui 
1n' environne, & plus je chéris:, 
ta jôlitude. Oui , ~ 1 L 1 A , . 

clzere â1ne dé nul vie- , un~ 
fois rendu J moi-mê1ne. ·, je ne 
veux habiter deformais avec 
toi qu'un fé)our chanzpêtre. 
Heureux enjèmble ; plus heureux 
encore de pouvoir contribuer a 
la félicité de cette utile por-

. lÎOI2 des lzo:niï7CS a qui nous. 
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devons" tous notre Jubfzjlance' ~ 
, nous coulerons des jours pursJ 

& tranquiles :: Les nuits qui' 
fJ jùccéderont a- ces jours· for:. 
ur tunés ,. flront" y'raùnent alor. ,· 

r.· pour nous · dés NUI T S · 
~i· P É RU V 1 EN N .E S: 
u~ Nuits. heurezifès où nous nous· 
m occupions du bonlieur de l'hu
m n1aniré:, où nous nous inftrui-~ 
~, fions 1nutuellen1ent des vertus 
ur:~ faciales , en Tious coninzuniquant 

nos rifléxions , avec les con.
fl. naijfances de notre Idiome. Tzi 
w verras dans ces . Fragmens , 
em adorable · Zr L 1 A , que je n'ai 
,
1
: point oublit ces momens Jor-

10,, tunés' & qz/en cherchant a te ' 

'c; Jieindre. les ridicules de queb 



~ues honzn1es particuliers dont 
iU auras peine a Croire f' éxif
tance' j'ai az1fz cherché a t'in.f 
truire des vertus qui dijlinguent 
l s· ânzes honnête \ 
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AVANT-PROPOSo 
.. . ' ~ ... 

~ 'Écris pour les Sots & pour 
~flf~T~I les Gens enfés. Chacun 

._- , JI trouvera ici fon lot. C'tfi à 
~~~:J~,: _1 celui qui aur:a des défauts 

?U des vices à s'en co rriger. Heu
reux l'honnê te ho nroe qui n'aura,. 
qu'à s'applaudir de fes vertus. · 

Du refie je protefte ici folernnei
Jement <;ontre toute per (on~!ité : je 
n'ai eu perfonne en vue. Mon in· 
.tention n'a jamais été de nuire, 
n1ais feulement d'inflruire & d'atn~
fer, en fefant connaître les riàicules 
du fiécle , & en rendant~ hom-tuage 
aux vertus. 

Si quelqu'un fe reconnaît, mal
heureufement pour lui , quelque 
Tableau défavanrageux, qu,il fe nom~ 
me. Jt fuis prêt à fL·pprin1er l'ar.· 
ticl~, & à le complin1encer fur fa 



(Eeandeur. Je me croirai (bien dé.. &' 
àomn1agé de n1es veilles ) fi fai le ~ 
~bonheur inapréciable d,avoir p~ for... 1 
,:cer un feul homme à fe rendre juf- '} 
:ti ce. Je ne fau rais trop répéter que ~ 
Jes legers farcafmes que je n1e fuis ~ 
;permis contre certains éta·ts, font l ' 
'des jeux de J'imagination , qui 
~n'influent en rien fur la vénération 
:profonde que IJ;léritent , en géné~ 
.rai , la plû part de ces profeffions ~ 
·& fur les égards qu'on leur doi~. 
tQu i ne fait pas , par éxern ple 1 

.qu'il efl: dans la F-inance des Ci
rtoyens e.fl:imables ! I.Ae rems vien,. 
dra fans doute , où , con1n1e dan~ 
les autres états , ceux de ce genre 
:formeront le plus grand nombre .. 
Non fleo privatim fed general~ 
calzos. ( a) 

~<a) Co1 ne!. Gal.o Eleg. y. 

t-ES 



A LA MODE. 

A. 

~~~tl!r~ BAND oN NE R. Terme 
~- .lt-~--=J~ ·') '. I ' i.l • d ~)x· --- w(; ~ qu l n en pas permis e pro-

?? A~''? ~ noncer devant les femmes; 
~~:::-~~-~ Il 1 · r 1 1 ~~~~~~ e es v eu ent avoir 1eu es e 

droit de congédier. 
Ahbeffe. Des n1échans prétendent 

qu'il en eft plus d'une qui fe dédom
mage de Ia perte de fa liberté; en f"
fant enrager fes Rdigieufes. 

U A 



2 Les Nuits 
Aboyeurs. Perfonnag ..:s gagés par 

1es Auteurs pour aplaudir les pieces, 
& par les Cabalifres pour les fiffier. 

Abus. Les Cen{eurs atrabilaires pré· 
tendent q!l'il faudrait réformer ou fu
primer la fource des abus. Eh quoi! 
parce que quelques Minifires de lapé
nitence font des quefiions indifcretes 
aux jeunes perfonnes, faudra-t'il abo
lir le plus utile des Sacremens? Parce 
que les Eglifes fervent fouvent de 
rendez-vous aux atnans , faudra~ t'il 
fermer les Temples & abolir Ie culte 
fàcré de la Reiigion? 

Accouchement. Toutes les femmes 
qui ont des accouchemens pénible~ , 
proteftent dans ce mon1ent de ne plus 
re1nplir les devoirs <:onjugaux ; o'l 
n'en voit pas une feule tenir parole. 
Meffieurs les Naturalifies, concluez. 

A Beur. Un Aél:eur efl vis- à- vis d~un 
Cotnédien, ce qu'un homme de génie 
eG: vis à-vis d'un homme d'efprit (a). 

(a) Un .~uteuf"eilimab'e à tous Pgards, a fon juf· 
temf.nt établi Ja ddference qu'li \' a etl' rr.: ces deuX 
qualité). L'.efpnt, dlt- il, écarte ordmairement de 
la natuu ~ le ginie en rapro . he. 

Lettre de M.le Br un a ~1. de V uitaire, au fu jet 



Péruviennes. 3 
lar Ac1rices. Femmes agréables du fié
~s, cie , modeH:es dans leur parure, réfer· 

vées dans leurs propos, timides dans 
prl· le tête à tête, dé!incére!fées dans leurs 
1k cngagemens , délicates dans leurs 
uol choix , confiantes dans leurs amours , 
~r: modérées dans leurs plaifirs, difcretes 
rei~ fur leurs avantures. 
ak Adjoints. On donne en Perfe des 

)ar:\ adjoints à certains hommes en place. 
t1 Serait-ce pour les fupléer dans les oc

cafions où il faut montrer du génie ou 
1 

des connaiffanccs ? 
Adrejfe. Talentnéce!faire pour jouer 

heureufement. 
. Adultere. I. Crime inconnu chez 
les Sauvages. 

2. Crifpe Sallufl:e ayant été fur
pris en adultere avec Faufia , fiile 
de Sylla, fur mis à mort à coups de 
fou er. Les maris de nos jours font de
venus plus humains; on en fenc la rai
fon. Cëtce révolution dans nos mœurs 
a fauvé la vie à pius d'un homme. 

3· Les Gaulois croyaient que fe 

des bienfaits de ce Grand homme en vers Mademoi-
1 fel'e Corneille. Cene piece fe trouve à la fuit-3 

de fon Ode fur le même fujec. 

1 
/ 



4· Les Nuits 
l{hin avait un difcernen1ent affer. 
fingulier. Lorfqu'ils foupçonnaient 
leurs femmes de ne leur avoir pas été 
fideles, ils cxpofaient leurs enfans fur 
ce fleuve, qui engloutiffait dans fes 
eaux ceux qui n'étaient pas du mari, 
& portait doucement les autre~ fur te 
rivage. Un Auteur efl:imé a dit fort 
ingénieufen1ent à ce .fujet, qu'heur eu· 
fe ment on n'a point attribué a la Sri ne 
ni aux autres Riviéres de Fn;ncè ce 
difcernement .fingulier ; en effet, il y 
aurait trop de Cicés deferres. -

4· Caton qui avait beaucoup voya· 
gé , entendant un jour Fulvie vanter 
la loi de la 1\1 ingrclie , par laquelle un 
homn1e furpris avec une fen1n1e ma· 
riée, n'efi condamné qu'à payer un 
cochon qu'il mange avec la femme & 
fon mari, ou qu'ils partagent tous trois 
enfemble , lui dit tnéchament qu'il 
connaiffait un pays où les loix ou du 
n1oins les ufages étaient en co re plus 
n1odérés. Quel efl-il, s'écria vivement 
Fulvie? Votre Patrie, répondit Ca· 
ton. Caton éraie inflruir ; il [avait 
que Fulvie av air été furprife avec fon 
Ecuyer , & que fon mari , rhornme 



Péru1.'ienrzcs. ~ 
le plus poli , le plus aÏlnable & Ie plus 
galant du fiécle , s'était contenté de 
dire , en traverfant l'apartement fur 
la pointe dn pied , comme pour ne 
pns interrompre le facrifice: " Ne 
n vous dérangez pas , je vous en prie , 
'~je fuis au défefpoir de vous avoir in
, terrompus; imaginez que je n'ai rien 
"vù cc, & d'ajouter lorfqu'il fe trou va· 
tête à tête avec fa fen1me : "Mad a me , 
, vous êtes bien imprudente de n'avoir 
, point fermé votre porte .... Si vos 
n gens étaient entrés •..... Il f~ut au 
"tnoins mettre de la décence & du 
"tnyfl:ere dans votre conduite, fi vous 
, ne voulez pas y mettre de l'honnê
,, teté. Du refl:e, foyez tranquille , je 
, vous promets n fecret inviolable. 
"Je ne vous en veux pas , parce je 
, penfe que vous n'avezcédé qu'à votre 
"penchant. Dès que je ne puis vous 
, infpirer les mêmes de.firs , je me 
"borne à votre amitié; ménagez-moi 
,, celle de Ramis: il a une femme ai
, ma ble , je tâcherai de prendre n1a 
"revanche. Je le crois trop raifonna
" ble, des qu'il a fu vous plaire 1 pour 
1> le trouver mauvais"· 

AJ 



6 Les Nuits 
Afficher. Montrer au- doigr. Rien 

àes gens ont la fureur de vouloir fe 
faire un nom, ne fût· ce~ comme Mirw 
liflore , que par un vice ou un ridi
cule. Quel délire ~ 

Agaceries. Reffource imaginée par 
les femmes en faveur des hommes ti
mides. 

Agiot. Filles , femmes , bénéfices, 
emplois, tout fe négocie: le prix du 
change dépend feulement des circonf. 
tan etc;. 

Agnès.Lesfiiiesquiaffeélent le plus les 
Agnes , ne font pas toujours les .moins 
inftruites ...• Lafonraine prétend que 

ces extrêmes Agnès 
font oifeaux qu'on r.e vit jamais. 

Agriculture. Elle efl: la bafe de la 
puiffance, comme e11e efl la feule v raie 
richeffe de l'Etat; e1Ie efl: au ffi )'amu
fement le plus noble de l'homme qui 
fait fe fuffire à lui-même & jouir de 
fon tems. 

Aides. Impôt imaginé par nos Peres 
pour fecourir l'Etat dans des rems cri
tiques. Il efi bien dommage que, con· 
tre leurs intentions ~l'Etat ne profite 
qu~ de la plus petite p~rtie du pro· 
d tllt ! 



Péru'{,'iennes. 7 
Aigrete. Pompon en plume qui fied 

tres· bien au bonnet d'un Grenadier & 
au cafque d'un Dragon. 

Aiman. Principe de la fcience 
magnétique. La connaiffancc de fes 
propriétés a fait la fortune de plus 

l d'un Charlatan. Dans un fiede moins 
éclairé , il eût été dangereux d'en 
faire ufage: aujourd'hui l'on attrape 
fans rien craindre l'argent des igno
rans ~ en fefant promener une !irene 
dans un baffin , en arrêtant ou fe
fant marcher à fon gré une ou deux 
pendules , en devinant le nombre ou 
la devi fe enfermés dans une boëte, & c. 
même en fefant fuir les Rtvenans (a). 

ISCI 

'c~ 
rofu 

rn 

Azjè. (mettre à fon aife) fi l'on a 
de l" cf prit quand on met le monde à 
fon aife , Phryné doit en être bien 
pourvue. 

Alcoran. Dépôt facré parmi les Mu
fulman'> des rêveries & des fourberies 
de Mahomet, dans lequel on trouve, 
au lieu de miracles, des abfurdités fans 

(a) On prétend que la vifite d'un fameux joueur 
de go belers a fait difparaîcre en 1769 lesreyenans 
de la rue Croix des Pems-Champs. 



8 Les Nuas 
nombre: on ne citera que le Rocher 
changé en chan1eau par Salhé (a) , 
& le Voyage de Mahomet au Ciel (b) 
fur un burac (c) blanc. 

Almanach. Cette efpece d'ouvrage 
fe bornait autrefois à nous indiquer 
les éclypfes de lune & de foleil, les 
jours des mois, le nom & la naiffance 
des Princes , &c. Aujourd'hui on en 
fait des ouvrages de littérature , & 
plus fouvent encore des recueils de 
chanfons , où ]a rime & la raifon fe 
trouvent prefque toujours en défaut, 
à la faveur d'un Air du Pont-Neuf ou 
de la Comédie Italienne. Un Auteur 
tout neuf a même dédaigné ce der
nier avantage (d). 

A mate ur. Qualité profiituée. On 

(a) Ale. Tom. 1, Cha p. 7 d~s Limbes, & n de 
Jofeph. 

(b) Idem, Cha p. 17 du Voyage de Nuit. 
(c) Animal partie mule, partie âne & partie che· 

val , felon les incer pretes Arabes. 
(d) Voyez Etrennes à ma Maîcreffe, oufragmens 

poétiques. On doic difringuer de ces fragmens le 
Con~e du Villageois & fon Seigneur, & celui du 
Théolo!!al ~ pieces channan•es, d'une mufe facile, 
deJa c mnue par le ton er.joué qui regne dans fes 
~:oducr.tOus. E .. le perd à être obligée de garder 
lmcognuo. 



Péru1'Îennes. 9 
voit beaucoup d'Amateurs & peu de 
Connaiifeurs. 

Ambition. I. Le plus fimple Vicaire 
fou pire après une Cure; le Curé vou
drait être Chanoine ; le Chanoine 
Grand-Vicaire_, Abbé : Celui-ci ne 
néglige aucune fouple!fe pour parve
nir à PEpifcopat , & enfin à la Pour· 

on ~ pre. Ecoutez prêcher tous ces divers 
PaH:eurs fur l'amLition , ils en font 

1 tous un crime. Les homtnes feront
ils toujours aveugles & inconfé
quens? 

2. Madame la Ducheffe de*** di-
. fait, que lorfqu'on efl: en état de tout 

entreprendre, il n'y a rien qu'on ne 
pui !fe defi rer. 

Ame. Le plus bel apanage de l'hom·
·rne , & le prin ci pal a vanta ge qu'il ait 
fur les animaux. 

Amerique. On ne gémirait pas fi 
fouvent fur les découvertes de l' Amé
rique , fi on n'en avoir aparté que du 
fucre , du caffé & du coton. 

Ami. 1. Un ami dont les fentin1ens 
ne fe font jamais démentis _, efi un 
mortel bien digne d'admiration, & 
qui mériterait des Autels , fi les hom-
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mages que Pon rend à la Divinité pou
vaient être partagés. 

2. Plus il y a d"agrément à po!fé .. 
der un ami , plus on doit craindre de 
le perdre, & par cette raifon on doit 
tout faire pour le cnnferver. 

Amitié. 1. L'amitié cH le plus bt>au, 
le plus heureux & le plus délicat de . 
tous les fenrimenc; , mais il eH en mê
me-tems le plus rare. 

2. Les liens de l'amitié font pius 
forts & plus durables que ceux de l'a· 
maur. ()n a vû plus d'une femme fà
crifier fon nmant à fon ami. Tout Je 
monde connaît I'hiffoire de Formo
fante, cette femn1e aimable_, qui a 
toutes les vertus de Ninon fans en 
avoir les défauts; L1maran qu'cHe ado
rait, crut un jour pouvoir manquer 
d'égards envers Erajle, pour qui elie 
n'avait Jamais eu que des fentimens 
d'amitié; fenfible à ce procédé > elle 
oublie fon amour & congédie fiu1s hé
fuer Ama1an; elle fe refufe même aux 
~nHances d'Erafle, que fon bon cœur 
1nrére1faic pour l'infortuné. C'efl: le 
plus bd homrnage que l'on pui!fe ren· 
dre à l'amitié: c'eft là vrain1ent fen 



Péruviennes. Ir 
O', triomphe. II était réfervé à une fem
q, me aimable d'en donnerPéxemple (a). 
Li 3· La véritable amitié ne connaît de 
e renne que la mort , & d'atnres Loix: 

que la caufe commune : mais où font 
r.~ les ()re!les & les Pilades ? 
'' 4· L'amitié , comme l'amour, a Ïes 
t. divers degrés d"affeélion, felon les dif. 
ffi férens motif-s qui l'ont faire naître. 
I~'amicié eft qr.Jelquefois fi>ndée fur 

~ l'efl.ime , quelquef<Jis fur la reconnaif
, fanee, n1ais prefgue toujours fur Pin
. clination , c'efi-à-dire, fur cette con

formi:é d'humeur , de goûts qui fe 
trouvent chez deux pedèmnes d'un 
même fexe ou d'un fèxe différent. Ra

~ rcment cepen iant deux perfonnes 
d'un fexe différent fe bornent à la 
fimple an1icié. L'amour fe met tôt ou 

t tard de la partÎè; ainfi l'on peut dire 
<}'Je l'amitié en re deux perfonnes 
d'un fexe différent ,eH t:n gino· al une 
chi mere , quand une des deux n'a pas 
<léja ce qu'on apelle une inclination. 

(a) Nous nous ferionti fair un devon de nommer 
ici ce t re femme e!lh .ab!e , u nous n 'avions pas 
cr diu .. de bleHer fa modt:ùie~ 



1 '2. Les Nu zt.s 
) . ll efl: bien rare qne deux an1ans 

faifent dégénérer leur amour en ami
tié. Comment en effet fe reftraindre 
à cette ~ffeél:ion, lorfqu'on a contraél:é 
l'habitude d'un plus doux fentimenr. ] 
Il eH bien plus commun de voir dégé· ft 
nérer l'amour en indifFérence ou en le 

haine. 
6. Il efl: bien peu de Grands chez 

l.efquels on trouve l'an1e d'un galant· 
hom.me avec les fentin1ens d'un ten· 
d.re an1i. L'habitude de fe déguifer 
étouffe néceffairetnent routes les qua· 
lités du cœur. 

Amour. 1. L'an1our en général eH 
le délire de la raifon. · 

2. C'eft en vain que l'on chercherait 
à en éviter les traits ; nous Commes 
tous entraînés vers ce penchant par 
une puiflànce irréfifl:ibie. Il en efl: de 
l'.amour comme de la fiévre , il n'dl: 
pas plus en notre pouvoir denousfouf
tTaire à l'un qu'à Pautre. 

~· On a beau ne connaître d'autres 
principes que ceux àe la vertu J les 
fens fe tnêlent tôt ou tard de Ia partie. 
La ?ature ne perd jamais rien de fes 
droit • 



Péruviennes. 13 
4· Les amans ne connailfent pas 

rn leurs vrais intérêts , lorfqu'ils crai· 
gnent de fe quitter un feul infianr. 

a L'abfence efr l'aliment de l'amour ; 
rhabîrude de fe voir conduit quelque· 

e; fois à l'incoAfiance. L'uniformité .dan 
~~ les plaifirs les rend infipidcs. 

) . Il efl: bien rare que les fuites de 
t' l'amour n'em poifonnent pas les a gré
li· mens que Pon a trouvé à former une 
~ inclination , quelque honnête qu'elle 

puiffe être. 
6. L'amour reffemble à la rofe , les 

épines font cachées fous des fleurs. 
7· L'amour efi auffi ingénieux à fe 

forger des peines , qu'à fe faire ilhl
fion dans les plaifirs. 

8. L'amour, fond(.f fur le caprice & 
'la hifarrerie des goûts , s,envole aifé ... 
ment; il ne faurait long-rems fixer 

o une belle ame. 
~: 9· L'amour n'eil: pas toujours fondé 
ou fur l'efiitne,ou fur la volupté, ou fur 
e caprice , il efi quelquefo,is fondé 

J fur l'habitude de fe voir; & aloi"s c'efl: 
n mélange d?amitié, d'amour & d'in

différence qui ne peut être durable. 
zo. R.arement une fi1Ie hien éle\'ée 

B 

/ 



14 Les Nuits 
fe décide à avouer une inclination à 
fes parens; la pudeur l'emporte ordi
nairement fur la raifon. 

Amour-propre. L'amour- propre 
efl: une vertu utile qui nous donne le 
courage de fàire le bien, & de braver 
la cenfure des fors .• 

Si l'on doit .craindre d'offencer l'a-
mour-propre de quelqu'un , c,efi celui 
de fa maîrreffe ou de fon ami. 

Anachroni(me. lln Auteur .mo· 
derne a accufé Virgile d'avoir fait un 
Anachronifme de 300 ans. Il veut fans 
doute parler d'Enée qni vivait 300 ans 
avant Didon. Il ignore donc le privi· 
iége des Püëtes. Sans cet Anachronif· 
me nous ferioBs privés du plus beau 
morceau de l'Enéïde , l'Epifode de 
J)idon. On fçaura toujours gré au:( 
'Poëtes de faire des erreurs à ce prix. 

AnglonlaFzie. Cette fureur ferait 
pardonna ble , fi nous ne cherchions 
À reffembler aux Anglais que par leurs 
belles quaJités ; }llais nous ne nous 
.étudions .qd'à copier leurs vjces & 
leurs ridiçules: ne fe.rons·nous jamais 

, rl~s homn1es ? 
,.Antiquaires. Savans qui ont 



Péru1'Ïennes. I) 
talent fingulier d'expliquer fouvent 
des chofes inexplicables. Cratés fait 
faire une Urne de forme antique , 
& la fait chamarrer de caraél:éres 
Hieroglyphiques de l'invention du 
Potier. Il en ca!fe une anfe & fait 
enterrer le tout pour lui donner 
l'air antique. Quelques années en• 
fu ire il déterre ru rne & l'envoye 
à un Antiquaire fameux , qui bien
tôt apres publie une longue differ
tation dans laquelle il fixe l'époque 
de la fabri fi ca ti on de ru rne ' & en 
explique les caraéteres; Cratés ap
prenant que l'{.J rne doit être un jour 
expofée aux regards des curieux, 

r~ fe rend à l'aifemblée, & dans un 
si moment où chacun avait les yeux 
o~ fixés fur une autre nouveauté que 
re l'on prefentait, il adapte l'anfe qui 
i manquait, & fur laquelle le Potier qui 
f: était connu avait gravé fon nom, & 

r.d l'année de la fabrication de l'Urne. 
nr. L'Antiquaire couvert de honte , fut fe 
1e 1 pendre fur le champ , de défefpoir. 
ri~: Antiquités. La plus belle décou-

verte qui ait été faite en ce genre 
efl: la Pyramide trouvée, il y a 

~ B ~ 
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·environ quarante ans, à Mo~tmartre, 
fur laquelle Lycambe ava1t gravé 
en lettres Gothiques: 

E. C. Ii. D. l 
E. E. S. A. 

l\tl. I. ~J. N. E. S. 

Cette in!cription attira \~attention 
· des Sa vans qui y coururent en foule. 
f:Pour les mettre d'accord fur di
verfes explications qu,ils donnerent, 
Lycambe ajouta un jour au pied de 
l'in(cription en très- beaux carac• 
tércs: Jcr EST LE CHEMIN DFS ANES. 

Antropophages. Quelle différence 
y a eil entre- les Peuples Antropo
phages & ce que l'on appelle en 
France les Financiers, difair un joor 
un Sauvage policé du Canada à un 
Munitionaire ? Les Peuples L1ntro· 
p ographes mangent la clzair des vain
cus, & les Financiers .fucent le fang 
des l;_euples , répondit un brave Offi· 
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cier qui avait fouvent n1anqué de 
vivres, fans donner au Financier le 
tems de répondre. 

Apoflajie. Fille de l'intérêt & du 
libertinage dont la perfuafion n'eH: 
jamais la tnere. 

Apotiquaire. Cuifinier de Méde· 
decine, peu accoutumé à faire des 
ragoûts agréables. 

Appartement. Les Epoux autre
fois unis , partageaient enfen1ble les 
douceurs du fommeil, habitaient le 
n1ême appartement, ne fefaient pour 
ainfi dire qu'une feule & même per
fonne : Le bon ton en ayant fàit 
deux êtres toralen1ent difiinas, il 
a falu à chacun J des Gens, des équi
pages particuliers, &c. 

Application. Un homme vérita- ' 
blement appliqué ne fe permet au
cune difiraétion. On vient anoncer 
au favant Bu de (a) que le feu efl: à 
fa mai fon, alle{ trouver ma femme, 
répond-il , ie ne me nzêle point 
des affaires du ménage. 

Approbation. Forn1ule littéraire 

(a) Bibliothéçaire de François J. 

Bl 
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jnftituée pour le maintien du bon or
d re dans rétat civil, mais qui n'dl: 
rien moins qu'une preuve de la bonté 
d'un ouvrage. 

Archontes. Magiftrats d'Athènes (a) 
dont la porte n'était jamais interdite 
aux plaideurs. La plupart d'entr'eux 
ne recevaient les femmes que voilées, 
pour n'être pas expofés à fe laiffer 
prévenir par deux beaux yeux, & 
n'être pas tentés de leur demander 
d'avance, la récompenfe de leur fuf
frage. Que ces Magiftrats éraient 

' dignes d'admirations ! 
Arlequin. L'Aéteur de Comédie 

qoi amufe le plus les enfans. Il faut 
que l'efpéce des bons foit bien rare, 
puifque nous n'en comptons en· 
core que quatre. Tranquilifés·vous, 
Seigneur Carlin, vous êtes du nom
bre, & vous le mérités à juHe titre. 
Vous n'êtes pas moins utile qu'agréa· 
bi e. Que ferait h'lns v ons la Corné· 
àie Italienne le tnardi - & le ven-
àre _ i? ( b) 

(a) Ils furent créés après la mort de Codrus. 
<!') Jours où l'on ne reprefente que des pieces 

ltal1ennes. 
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Arme blanche. Les fucces des 

Françal.s à l'arn1e blanche prou vent 
qu'ils ont plus de bravour€ que les 
aurres Na6ons. Mais ont-ils. autant 
de fens-freid ?' 

Arméè. Il eH dangereux. de con· · 
fier à plufieurs Généraux te com
manden1ent à'une arm-ée. La rivalicé 
de la gloire efl: u11 fujet de. ja
loufie qui les éloigne trop du but, 
en les rnpprochant trop d'eux-mê-

r. mes. Il en efi: peu qui fachent fe 
~ri rendre aifez de jufl:ice pour imitfr 

Arifride. (a) 
wt Arrofer. Il eH des- pronres dont 
,Jt les Fleurs ne veulent' être arrofées 

qu'extérieurement .. Une feule goute 

(a) Celui qui fut furnommé Ie fufie : a1fés 
~rand homme pour n'écouter que Je bien de fa. 
Patrie, il ne rougit pL de céder à fon Collégue 
Miltiade Je commandement do l'armée des Atbé

gr JlÎens, contre les Perfes commandés par le Gé .. 
~0~ nérat Datis. 
: \ A la bacaille de Malplaquet Je 11 Septembre 17t;J9, 

M. le Maréchal de Bot1f1ers, par une gér1érofiré 
aufli admirable, voulut ferv1r fo~s M. de Villars , 

~ qucique moins ancien que lui, & il fut affe'z 
il'~ heureux pour fauver les débris de l'Armée pat 
s? wne retraite fa vante. 
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d'eau pénétrée dans l'intérieur du 
caLce~ (a) peut leur faire perdre la 
fraîcheur de leur coloris. 

Arrofoir. Inflrument de jardinage 
qui acquiert un nouveau degré de 
beauté dans la main des Dames. 

Artifles. On n'allait autref~is chez t 

les Artifies que pour s'inftruire, & 
pour y admirer les chef-d'œuvres 
de l'art: On n'y va aujourd'hui que 
pour ren1plir le vuide de la journée, 
Les chofes dont on les entretient le 
moins font celles relatives à leur 
profeffion. Chacun de ces hommes 
efiimables devrait faire graver fur fa 
porte, cette infcriprion finguliere 
d'un certain Philofophe ches qui tout 

le monde accourait en foule, à fon 
arrivée dans une Ville de Suiife: 
L'Ours ne dnn{e point aujourd'hui. 

Aflronomie. L'éclipfe annullaire 
de I 764, & la perte momentanée 
d'un Satellite de Saturne en 1769, 
pourraient fài re . douter de l'infailli· 

~bîliré de cette fçience. On ne four 
~·çonnera par les Afl:ronomes d'être 

(b) EnveloJ!pe des Fleurs, 
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aveugles ou mauvais caicuiarcurs. 

Athéifme.- L'éxifiance incontefl:a
ble de l'Ame me paraît incolnpatible 
avec l'Athéifrne. 

~rt .Attachen1ent. JI eH faux qu'on ne 
~. puiiTe pas être véritablement arta
lit ché à deux perfonnes du Sexe. On 
m peut très- bien ne reffe.ntir pour 
~~ J?une que de Pefl:ime & de l'atnitié ~ 
nu

1 
& aim·er en même-tems t'autre d'u.n 

ou a1nour bien fupérieur à la. fimple 
eue eHime & à la fim-p1e amitié, fans 

que l'on pui!fe décider néann1oins 
pour laquelle des deux perfonnes on 
ferait le plus grand facrifice. 

Audiance .. Dans l'âge heureux de 
rancienne Rome, on laifiait ordi
nairement aux Avocats t'out le tems 

~' qu' ils voulaient pour parler (a) , parce 
n: que l'on croyait gue la fortune & 
~t l'état des Citoyens mérita1ent route 

0 ~ l'attention de la République· .. C'efl::~ 
en: fans doute le fouvenir de cette heu
l'rn .reufe prér0gative qui donna lieu à 
10

1 la réponfe que fit un jour un Avo·· 
leH 

i ~ 
_ (a) Pline, le jeune, parlait quelquefois .f~pt. 

beufej àe fuite. 
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cat du Parlen1ent de Paris, à M. Le 
le premier P réfident de Harlay. Ce 
Magifl:rat l'interrompit, en 1 ui di fant: rai 
Avocat, conclués.E/z l·ien, Meffieurs, co 
répondit-il, je conclus à ce que la & 
Cour m'entende. Il fut écouté & ga· ne. 
gna fon procès. La fern1eté efl: utile ~~~ 
dans plus d'une circonfiance. 

Auteur. Le métier le moins pro.. ~~ 
pre à faire fortune. a' 

Automate. Tableau figuré de la 
plûparc des homme's. 

Avances. Il n'y avait autrefois que 
les femmes vieilles ou laides , qui 
fuffent réduites à la dure néceffite 
de faire des avances. Les beautes 
font aujourd'hui fi rares, & Pon eH 
décrépit de fi bonne hehre , qu'in· 
fenfibJement l'âge de faire des avan· 
ces fera celui de la puberté. 

Avare. Si j'avais à prononcer entre 
un Avare & un Prodigue, je don· 
nerais la préférence à celui-ci.. Il jouit 
du moins tout le tems qu'il diffipe; 
l'A v are ne jouit jamais , & il e!l: fans 
celfe en butte au mépris de tous les 
gens fenfés. 

:.z.. Un Avare fe corrige rarement. 
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Les réflexions fur la mort qui pour
raient feules l'obliger à changer de 
conduite, lui deviennent pernicieufes 
& fomentent fa paffion. Elles entraî
nent néce!fairement l'idée de l'ave
nir, & cette idée fatale le rappelie 
à fa folie; s'il cefle d'arnn!fer il p~ut 
manquer du néceifaire pour atteindre 
à fa derniere heure. 

3· Il n'efl: permis qu'à un R< i 
d'être avare fur-tout envers fes Cou1• 
ti fans; c'efl: la meilleure preuve 2 e 

, fon amour pour fon Peuple. l'aime 
'
1 mieux, difait Louis XII, que mon 

nia 
0~ avarice faJJe rire mes Sujets, que ji 

~
L elles les fefait pleurer. 
, Avocat. Le talent d't1n Avocat ne 

'
1 ooit pas con fifrer à dire de belles 

~~l : 
1 chofes ; n1ais de bonnes chofes. lis 
· ne difenr fouvent ni l'un ni l'autre. 
er! Ayeux. Si chacun voulait rem on· 
.lj, ter à Porigine de fes Ancêtres , il 
·a;t verrait que tous les hommes for. 

égaux. Mais n1alheureufement noti e 
lt~ amour-propre nous fait établir un 
ro: • fi 11 potnt xe pour connater notre ex-

traétion , fans ofer remonter un peu 
~e' plus haut. 



B AJJI L LA RD. Oc a dit de
puis long-ten1s que les g.ens qui 

parlent beaucou_p font expofés à dire 
bien des fottifes & à recevoir bien 
ties mortifications. Des P.etits·Maîtres 
s.,étaient beauçoup amu[és à tourner 
en ridicule, au Foyer .de la Comé
die, un Hoifu qui fe chauffait; iii 
finirent enfin par le c~nnparer à 
Efop~. }r1ejji.:.urs ~ 1eur dît-il , 
vou·s ·me jàaes ·bien .de l'honneur. 
le _(uis d'autant plus flatté de lui 
reffembler , que j'ai comme lui l'a van· 
ta_ge de faire parler des Bêtes. 
. Bagatelles. Occupation ordinaire 
des Petits-M-aîtres. 
Ba~fer. Le figne le plus incertain 

de l'affeaîon & de l't~flime. 
Bal. La difcipline Eccléfiafiique 

n'était fans doute pas auffi rigide 
. dans le feiziéme fiécle que de nos 

jours , puifqu'un Card_inal, un Evê .. 
que, un Doél:eur n'étaient pas alors 

. pius 

llO 
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~ plus déplacés dans un Bal, que ue 
nos jours un Militaire. 

Le Cardinal Pallavicini auteur non 
fufpcél: de l'H ifl:oire du Concile de 

it : Trente, puifqu'il l'a compofée pour 
:nr l'oppofer à celle de Fra-paolo, donne 
a ~ aufli à entendre que le Légat du 

ir l S. Siége à ce Concile, le Cardinal 
M~~ ~ adrucc, & les autres Peres du 
~ou· Concile, affifl:erent au Bal qu'ils don· 
~- nerent le 7 Juin 1)) I à Philiope 
't · li. Roi d'Efpagne, à fon paffage 
11 à Trente avec le Fils du Prince de 

~ miS A ' . d 
VÎt·1 d" a voyde: prehs :1 VOir re1d1 

6 
U CO~ pt~ 

es tvers onneurs '"'cernes a 
nnr~ P 1 ·1· lI ' r · é ' T J . 11 tppe . a 1on arnv e a rente 

r
t le 6 Juin., (a) voici co1n1ne il s'ex
~ . 

pnme. 
~·· Poflidie Legatum inv{flt ( Phi ... 

1 
lipp us ) qui ohviatn il/i . occurrit 
ex ra {uarum œdiunl limen. Pau-

lm l 'b·· . d ' unz L z conznzoratus .) Ln e un a cum 
fl'' eodem L egato ac A1adruccio ad 

a:" infulam in Athefi perrexit trecen-
rw · 

b tos fere paJfits ab Ur be remotam ; 
le/ ubi Madruccius , ligneâ domo conf 

~~. (a) Il en repartit le "J· 
c 
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truélâ ·' t'tlàemque aulœis aure'is pîc
.turis ac jlatu.is irzjigniter ex_ornatâ, 
.convirium opiparum exqu~fitis har· 
.moniœ modis conditu m, paraverat. 
Phi lippus , duo Purpurati, & Sa· 
baudi Principis .filius • qui Hi) pa- C( 
12um comitabatur , pari gr a du men- L{ 
fœ aqfede.re ; Reliqui Proceres, flO• le. 
,hilesque .complures in inferiori m 
fubjellio. Poft epulum Germanorum rn 
·more , Chorere duétre , interquas y 
Philippus ipje .Jaltavit (a). 

L'Auteur de la vie du Cardinal 
~d' Amboife .nous apprend au ffi que m 
les Cardin.aux de Narbonne & de S. co 
!Severin , danferent aux Bals que n 
Louis XIJ ... . donna dans les c~urs , . 
flénieres de ;r) or.. , 

Balances. Elles font le Sin1boJe 
pe la J uHice. Les beaux yeux ont 
fans doute vis-à-vis d'eUes une ver· 
tu magnétique, ils les font pencher 
.aifétl)ent de leur çôté. 

(a) Vera ConciiiJ Tridentini Hiftoria, contra 
a.lfam Ferri fu avis Pol ani narra tionem. 2e. part. 

J..tv. II Cha p. 15. No. 3· page f.j 9 de l'Edit4' An• 
r_er~ 167o. en i vol. in .. 4o.~. · 
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Bandeau. Oo repréfenre quelque

fÎt· fois l'Amour & la fortune avec un· 
at! bandeau fur les yeux : on de v raie 
: ~~ bien le joindre au ffi aux attributSr 
vm de Thémis •. 
Y J Banqueroute. .Aufrefois les feu!S' 
HiJi Commer~ans fefaicnt Banqueroute .. 
1 , Les grands Seigneurs, les Prélats,. 
t! 11 les Filles de· j oye> les· F inancîers· 
tfer: même ont cru devoir prendre cecre· 
~nœ. méthode,. par la facilité que l'on 
lter y trouve à s'acq,uittcr envers fes, 
Il créanciers. 
td: Baffejfe. Il n'y a que fes Efprits 
~m médiocres qui s'aviliffent a faire une 
~ ~t · cour fervile n vous ne verrés point 
~~~~ : "un homme a talent dans une an ti
~ (~ ,chambre : les ra lens en élevant 

"l'Ame ~ la r(')idiffent. '' 
~ir. Bajlille. Pourquoi tous les Gou
eur verneurs des Châteaux qui fervenr: 

ne ' de Prifon, ne rcffemblent-ils pas a 
fCD( celui de la Bafl:ille ~ dans le tems 

que le Huron (a) était fuppofé y 
être enfern1é ? Craindraient-ils d'a .. 

à rougir d'être des hommes ? 

(a) Voyez le Huro.n, 
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J~'humanité fera · eeJe donc tOU· fe 
jours méconnue ? 0n ne fait pas q1 

. affes ranecdote du fameux ami 
(de Fouquet. P elijfon privé de li- b 

v res, de pl1mes , d'encre, & de rr; 

papier, s'était aLnufé à apprivoif~r il 
1.1ne l\ ra ignée , au point de la E1ire en 
venir quand il l'appdloit, & de lui p\ 
donner à n1anger fur fa n1ain. Le f 
Gouverneur inflruit de l'arnufement 
que fon P rifonnier s'était procuré, be 
fe tranfporte dans le cachot de l'in· tl 

fortuné, & écrafe l'animal docile, d 
1/our con~ rmcr filns doute ce fif. 
tême barbare , qu'un homme mal· ~ 
/leUreuX Tle doit ja111aÏS l'être a demi: 
Siitêmc indigne qui ne peut aroir 

· accès qne chez des A mes plus fe
roces que les Tigres le'i plus crueiJ 
âe l'Af1·ique, & qni déshonore l'hu· 
mani té. 

Batazlle. Moment fatal, où rern 
voit fouvent s'évanouir le préjuge 
des talens & de ia valeur. 

Batême. Les maris ont coutume 
de figner l' Aél:e de Batême de leur~ 

f ns. Si cette méthode a éré i 
g :né po , r confiater la fidélité 
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t femmes ; n' eft- il pas plus d'un mari 
qui de v rait craindre d'être fauffaire? 

Beau. Chacun fe fait une efpece de 
beau à fa maniere. Un de n1es amis de· 
mandait un jour à /'Indien amené 
il y a quelques années de Cayenne 
en France, ce qu'il a voit trouvé de 

&c. plus beau à Paris. La boutique du 
Pati{fier, (a) répondit-il. 

Beauté. Une fille n'eH: jamais pius; 
belle, que lorfqu'eile cherche à cap
tiver un cœur :.l'Amour efl le fard 
de la jeuneffe. 

2. Le priv.ilége de Ia beauté, c'efr 
m: d.,entraîner les premiers fuffrages , 

' nrais il faut de l'efprit pour les con
ferver. On n'adore pas. long ... tems-. 
une Idole. 

3· L'empire de la beauté. n'e{l 
nor: point éternel. 

4· L'agrément de la beauté eft. 
, ot àe pure convention, & ne peut être. 
, pr: réputé cel qu'au grand jour : tirés; 

le rideau; toutes les femmes fonc: 
cor' 

: ~f 
(a) Ce Patiffier avait ordre de lui fou-rni t<ro.lJ 

ert les petits pâtés qu'il voudroit ; c'était h ' of 
lek qui l'avait le plu~ flatt.é~ 
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ies mêmes, a Pen1bonpoint, 

' ' gorge pres. 
) . Ou prétend que la beauté con .. 

flfl:e dans les agrérnens àe la figure. 
Les femmes laides ne conviennent p: 
pas de ce principe. 

6. La beauté des obj ers con fi fie r; 1 

quelquefois dan:i la gran r1eur, d'au· ll 

~·r es fois dans la petireH'e. Tout dépend n 

de la nature des chofes. Qu'en dites· 
vous , Z irphl? 

Bib!iodz~ques. Elles font à l'égard 
de bien des gens comme des bijoux 
précieux & fi-ngi1es. ()n pourroir les 
con1 pa ret· encote aux Idoles du Pa
ganifme que l'on revere jufqu'au point 
de ne pas ofer les toucher. l.'![ehemet 
Effendi (b) viG.tant un jour celle de 
certains Der riches dit, que c'é,·oit un 
beau L~,errail confié a des Eunuques. 

Bien des gens penfeDt que l'on peut 
juger du génie ou de l'efprit des hom· 
mes par le choix des livres qui coxnpo· 

(b) I.e meme qui a é'té Ambaffadeur de Turquie 
tn rr-m ,.en 172..1. Il fit fon enuée ·publiqu~ à 
" "l.i 1~ J.t; lf=.r.s 
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fent leur Bibliotheque. F ... ien n'eH: 
moins fûr. Il n'y a pas de BiG1iothe

er que rn. eux choi.fie que celle de JVJidas~ 
a~· Tout le n1onde convient qu'il n'y a 
en. pas d'nomtne plus borné que lui. 

Bien." Seigneur , je ne \ous de
:o[ '' mande pas àu bien , difoit un jour 
, " un Bas Normand( a) en fefant fa 
0e;. n priere, rr1ettes - moi feulement à 
tD' " portée de ceux qui en poffedent., 

Bien·airné ( b ). Le Prince qui rous 
k gouverne eH: le fecond (c) à gui l'on 
::· ait donné ce titre flatteur, qui prouve 

rr,.: & l'amour du Prince envers fes fu
~.? jets, & la reconnaiifan ... e des· fu jets 
aut envers leur Prince. Tous ceu.,. qui 

1[1 ~: out le bonheur de l'approcher ,. & qui 
c{ confequemn1ent !ont le plus à porté"" 

U1'~: (a) On doit faire ur:e grande ditErence entre les 
onJ. Habitans de la Haute Jiormrmdie & ceux de la Baffe: 

5 ~. on prétend que ceux- ci en général ont l'ef!)f.ù: 
proceffif, qu'ils font fins , rufes, pour ne pas dire 

orn: quelque chofe de pius (on f~ fouvient de ce quil"a 
dit le Poëce Roufieau des témoins tels qu.e Vire ett 
produit) on dit au -omraire que les hauts l armand 
.fi>n aff es Francs,~ n'aiment nullement la chicane~ 

Tor' ( b) Ce furnom a été déféré au Rci en 1]44• 
~prb fa maladie de Metz. 

' (c) Cha les VI. eil: le premier. 
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d'apprécier fes heureufes quaiités , 
iavent que j:}mais· Prince ne mérita 
plus jufiement cette difrinB:ion hono
rable auprès de laquelle le furnom de 
Grand eft bien peu de chofe aux yeux 
<le l'humanité. 

Bienfejance ! Qualité de l'ame 
àont peu de gens connaiffent le prix, 
Sans les fe cours généreux de l'Auteur 
immortel de la· Henriade, la petite 
Niéce de Corneille ferait peut-être 
encore aujourd'hui dans la détreffe. Il 
n1appartenait qu'au Grand homme 
qui a fi bien peint les devoirs de l'hu· 
n1anité, d'eFl donner l'exemple. I.e 
nombre des ingrats qu'il a faits, ne l'a 
point rebuté. C'efi peut-être auffi la 
premiere fois qu'il a trouvé une belle 
ame digne de fes bontés. 

2. Il ne faut pas confondre la Bien· 
fefance avec la générofiré. On peut 
être généreux fans être bienfdant; 
mais on n'eft jan1ais bieufefant fans 
être généreux. 

3°. Il n'y a point de plai!ir qui fur· 
Qaffe celui de faire du bien; il efr bien 
maiheureux que tout le n1onde n'en 
foit pas perfuadé. 

c 
il 
l1i 
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4· Quand on efl: affés heureux pour 

pouvoir faire du hien, on ne doit pas 
exan1incr ft les objers en font dignes. 

) . Le Prix d'un bienfait épend des 
circonftances ;) & de la tnaniére dont 
il e t accompagné. Dat bene , d'at 

tel: 
t multùm qui dat cum nzunere vultum. 

1~1 · Bien général. P pe a dit (a) qu'il 
n'y a point de maux d'lns le n1onde, 

la: & que s'il y en a de pJ Lieu liers, ils 
~eu:·. compofent le bîen général. Un Auteur 
cm; moderne a obfervé à ce fujet :; 
r ~Œ que " ce ferait UO fin gL!ier bi~n 
r~~~ l " général' qu'un bien cotnpofé de la 
~r·t , Pierre:~ de la r Iort, de la Goute, 
lm ~' "de tous les crin1cs , de toutes les 
rea , fouffrances, de la Dan1nation. ,, 
uc: , Bien.féances. Rien ô n1ie .. 1x obfer· 

vé que les bienfêances anni les gens 
rf ~i du bon con. Un mari, quelque bien 
Oa qu'il foit avec fa f n1me, n'entre ja

ienf(' tnais le ma ~in chès cHe [ ns s'infor
~üm mer s'il ef! jour, & fans fe faire an ... 
1 noncer : Syphas connaît par expé

rience ~ l'utilité de cette précaution .. ir~~ 
ile~ 

la) Epit. 4 fur le tout eft bien~ 
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Bijoux. Combien de femmes gafan. 

tes font racheter à leurs Complaifans 
des Bijoux qu1elles n'ont jamais ven .. 
dus , ni perd us. 

Bzfcuit. Les Petits Maîtres & les 
matelots le n1angent bien différent. 

Boire. Les hommes fages boivent 
pour fe défalrérer : les infenfés pour 
s'altérer. -

Boire. (a) Combien de gens qui au 
lieu de di re ' donnis -moi a boire ' ou 
-verjés-moi a boire ' devraient dire 
menés- moi boire ! (a ) 

Bols. Efpece de médecine rnven· 
rée en faveur des Petites f\.1aîrreflès 
qui n'ont pas la force d'avaler une 
décoél:ion de caffe & de manne donc 
le coup d'œil & l'odeur font dégou· 
tans. Un Apothicaire qui trouverait le ~~~ 
moyen de compofer d peu de frais, l'a 
des médecines couleur de Rofe ou 
Lilas, dont l'odeur ferait agréable & ftJ 
l'effet infaillible, feraic à coup fûr 

pa 
md 

(a) Bon mot, dit-on , de M. a~ Forztendle à des per 
Fcoliers qui lui demandaient comme il fallait dire, ffiOI 
d'autres l'attribuent à Madam' la J)ucheffi du l 
Maine. 
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?\l u?e fortune auffi brillante que ra
ail ptde. 

1 
Bonhomie. Qualité néceffaire à 

eî ~Meffieurs les maris pour entretenir la 
·œ1paix dans le minage. 
III\!i B 1: L J . l'T".. , ~· on ne 1 oy. es . aponnats anurent 
1 

~; que c'eft la vertu favorite des Bonzes. 
ne: Bonté. Tous les hommes devraient 

pen fer & dire comme Clzren1ès; homo 
~nitr h . "h "l ' l" ,h .'rum, umanz ni z a me a zenum 
r.011~ outo. Ma feule qualité d'homme me 
aifm d h · · é JT l'h ren c er tout ce qu1 tnt reue u .. 
1 .nanité. 
~;d;.. Botaniqu(. Sçîence nég1igée qui 

1
. ~fr encore dans fi)n enfance pour 1e 

vaenalheur de l'humanité. 
~m: Bramiru. Prêtre Indien ; on vint un 
~m c:l our annoncer à un Païfan indien que 
OUf1:~on fils vouloir fe faire Bramine : 
1 Jd:p aimerais hien mieux, die-il , qu'il 
r ~o,~ fit honnête homme. 
tgrl~~ Bravoure. 1. Cette vertu ne confi!te 
co~r,as à affronter un danger certain _, 

nais à ne pas craindre un événement 
.'erilleux que la valeur peut fur

. ,,non ter. 
, lt. Un homme véritablement brave 
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ne cr~int point d~a.ffronter les clan-
gers_, mttn~ lo.rfqu~il. n~y efr appellé 
ni par devc1r 111 par etat. Gette vertu 
uti le & en· i11ablc paraît être l'appa
nage des . L rança1s. Charles XII. s'é .. 
tant mis dans une Chaloupe pour 
faire le débarquement auprès de Cop· 
pe-nhague dont il allait faire le fJége, 
veut en1pêcher le Comte de Gui{card 
An1baffad~ur de France au pres de lui, = 
de le {uivre, fous prétexte qu~il n·a 
rien a détnêle.r ave.c les Danois. ,, 
, Sire, répond le Con~te de Guzjcard, 
, le Roi 1non maître n1~a ordonné de 
"' ré fi der au pres de votte Majeflé , je 
) n1e fla tc que vous ne me chafferez 

"·pas aujourd'hui de votre (~our, qui 
, n'a jan1ais été fi brillante ", & en 
même-tems il faute avec le Roi dans 
1~ chaloupe. 

Broderie. Ornen1ent nécefi'aire au x. 
difcours des Prédicateurs modernes. 
11 faut bien s'accomtnoder à l'e~r>rir du 
fie,Ie. On ain1e n1ieux: les fleurs que 
les ~ uits. 
_,,.}1rouilleries. Les Broui'lirries des 
~ans font de nouvelles chaîn. s qu'ils 

fe 
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·l' fe forgent , r An1our eH un Dieu m~
l~,· liu qui fe plaît dans le défordre; ma1s 
~~. il n'efi: jamais en défaut guand fe~ 
ra fentimens font vrais' & qu'il régne 
m.. fouverainen1ent dans un cœur. Son 
le r génif! ne doit s'appliquer qu'au foin 
Ge( de p1aire à l'objet aimé , & non à 
le(; forn1er de mauvaifes excufes. 
Güi 

e1~: 

c. 

CAF F É. Qui aurait dit il y a) o ans 
& même beaucoup moins, quo 

l'on vendrai t fur les Quais, aux halles, 
& dans les marchés du caffé au lait, (a) 
& qu'il ferait le .déjeûner de la plus 
grande partie du peuple ! Tant il efl: 

(a) Ce Caifé fe vend deux fols, & fe prend dans 
' de grandes ta ife s. Il fe peut à la vérité q n > ces 

limonadiers arnbulans mêlangem leur Caffé avec 
de l'orge , ou de l'avoine , ou des fé,·es : on 
prétend qu'ils ne font que fu ivre en cela l'ex~m· 

, pie de la plûpart des limonadiers fédemaires; 
mais ils dédommagent du moins le public & par fa 
modicité du pr ix , & par le double de la mefure. 
Ceux là courent après la fortune; ceux-ci ne cher
chent au contraire que leur exifrence. C'efi Ie fort 
du Peuple de n 'ambitionner que 1e né;;ei1ur 
ph ,fique. 

D 
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vrai que tout efl: mode :1 & que nous 

· nous furchargeons de befoins. 
Caleche. On entendait autrefois 

par ce nom une voiture; aujourd'hui 
c'efr une furcoëjfure de femtne ima
ginée pour tenir lieu de parafol ou de 
parapluie. 

Calomnie. L'homme véritablement 
vertueux fe met au-deffus de tous les 
propos de l'envie. Il les méprife par 
la-certitude qu'il a de la pureté de fa 
conduite. Il efi cependant des cir
conG:ances où il eft: 11éce!faire de fe 
jufl:ifier fur-tout fi l'on efl: homme 
public. La réputation efi le bien le 
plus précieux de la fociété. · 

Campagne. Séjüur de la paix & 
u vrai bonheur. 

Cannibales. Voy. antropophages. 
Capitulation. Amener le Pavillon. 

Il ferait à defirer pour l'honneur & 
l'intérêt de la N arion Françaife qu'il 
fût défendu fous peine de la vie (a) a 

(a) La coutume de Carthage dans Je V. fiécle 
èe :Rom(! était de condamner a h more le génenl 
auL fe l~ili:üt batt.re. · 

0 
tl 

(é 

at 
oe 

ar 
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tout officier chargé du Commande

~: ment d'une Place ou d'un Vaiffeau, 
de les rendre à l'ennemi qu'après avoir 

:tn: confommé toutes les munitions de 
UK guerre. La néceffité de vaincre exci
ln terait Ie courage_, ferait imaginer 
)\o. des reffources. On craint un ennemi 

décidé à foutenir un affaut ~ ou un 
bh abordage. 
tnl Je fens bien que ma f:1çon de pen-

prlft fer trouvera ·des Contradiéteurs, & 
~ti: que l'on objeétera qu'une beile ca pi
a tuiation e.fi fouvent plus glorieufe 
're qu'une Viaoire; qu'ii eH: des ocea-
n fions où l'on ne peur réfiller à Ia for·· 

f 01 ce , & qu'il ferait inhumain de 1:1-
l. crifier une garnifon ou un équipage 
~cornpofés de braves foldats & àe 

f ~braves ma te lots. Tou tes ces reflexions 
t.lrapanres ne changent en rien rna 
~·Tacon de penfer : Ies malheureux 
:ll·~x~emples Ju fiécle où nous vivons mc 
~t·:unt croire que l'avantag:e de la lo~ 

a11C ' ..., 

vi~(r------------~-
Les Anglais en ont fait chez eux une Loi qu'ils 

,l'ont cependant ruivie que pour l'infortuné A mira 
13yng battu par 11. de la Galiffoniere dt:vant Port~ 
~~·\'1ahon le ~o .Mai 175 S. 

. . D~ 
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};emporterait fur les malheureufes 
circonH:ances. Vaincre ou mourir , 
·voilà quelle devrait être la de v ife d'un 
chef. On gagne toujours plus à être 
téméraire qu'à être poltron. cc 

Caprlces. Ce qui fait le mérite de eu 

la plûpart des femmes. pr 
Caraélere. Il efl: faux que les hom· 

m es fe peignent dans leurs écrirs le 
publics, & n1oins encore dans leurs 
écrits particuliers ; & fur-tout dans D 
ces petits ouvrages defl:inés à refl:er 
clans le Cabinet. On ne faurair être 
t rop en garde fur les preuves tirées 
des papiers particuliers d'un homme ca 
oe lettres qui y dépofe fouvent les 
pen fées que le hazard lui fuggere, 
fans aucun deffein de nuire à per· 
fonne , & fans aucune corrélation 
avec fa façon de penfer, mais feule· 
ment pour ne rien perdre de fes idées. 

Catéchijles. Il y a plus de caréd1if. )) 
tes que de gens qui veulent être caté· 
chifé~. 

Célibat. I. L'Etat le plus tranquile, 
n1ais le moins utile à la patrie, & con
féquemment le moins eftimable. 

2.. On devrait faire païer aux céli· 
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bataires, à l'exemple des Romains) un 

ou11 im pôc & le defl:iner à foula ger les 
fet Peres d'une nombreufe famille. 

Cercle. A!femblée de la bonne 
compagnie ou chacun acquiert en 

n~r\:: entrant le droit de médire de fon 
prochain. 

le1' · Ce~f: Animal qui porte fur fa tête 
mt le fymbole de la fidélité conjugale. 
~aru ' Champagne. ( l{.égitnent de) une 
·tom Dame ain1able & ipirituelle s'étaie 
f Ir emparée , dans une fête publique, 
aurli: d'une place réfervée pour la femtne 
ver du Coptfl:e du premier commis du 
un~:caiffier d'un hon1me parvenu_, elle 
fomeétait accompagnée d'un Officier du 
/ lfu~ Régiment de Champag_ne qui avait 
ire ; été long-tems Grenadl'Cr. , 1\t1on
corrt:fieuru, dit bientôt enfuire à l'Officier 
m~~ le maître des cérémonies de la fête :~ 
~effi ,, ii n'efi pas poffibie que vous re fiiez 
etll " à votre place, elle eH réfervée pour 
etrl .,, madame Turcaret --j'en fuis fâcné, 

"ta Princeffe fe mettra ailleurs--
m~:" mais , monfieur .... fa vez-vous à qu 
' }') J ' . r.· 
1e ~" vous par es . -- c rn en .... 1e 1UIS a 

1a~:e " Régiment de Champagne~ , Le 
aui prétendu maître des cérémonies cru 

DJ 
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ti ou ver plus de complaifance ch ès fa 
Dame, & lui tint à peu pres le même 
ditèours. , Mon .fie ur, lui dit-elle, je 
,, fùis du Régiment de monfieur ,., en 
fe tournant vers PO.fficier. 

Chandelle. Eléonore rebutée de d1 

tous les hommes autant par fa laideur VI 

que par fa méchancheté, fe jette dans d 
le Cloître. A peine efl:- elle Abbe!fe 
qu'elfe jaloufe mêtne la chandeHe qui C! 

éclaire la tri He céluTe de fes reclufes, 
elle leur en interdit l'ufage: tout juf~ 
qu'au Sai nt Ba lai éprouve les effers 
de fa rnauvaife humeur! 

Charité. C'eH: la vertu dont les 
Bonzes donnent le moins l'exemple, 
quoique ce fait le premier devoir de 
rhumanîté. 

Charlatans. Chaque état a les 
· fi-ens. 

Cha.!fè. ( droit de ) (a) droit Sei· 
gneurial contre lequel -l'humanité re .. 
clame rous lès jours: mais les Grands 
font-ils fenfibles à fes cris ! N'dt-il 

~a) Il ne devrait être priviiegié que pour fC' 
t lllCC 
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pas révoltant que dans les Provinces, 
des milliers de Iap}ns ,. (a), des rrou
peaux de bêtes fauves ma·ngent la 

~ 1 récolte du Païfan _, & qu~il ne puiffe 
les tuer pour conferver Ie pain qui 
doit alimen-ter fa trifle famille? J'ai 
vû des païs où l'on efi obligé de bâtir 

ttt des cabanes dans les champs, & d'e· 
A~: pouvaorer nuit & jour les lapins, les 
~e!i: cerfs, &c. en fonnant de la cornemufe.,. 
~r~. C hajleté. 1. C'eH la vertu J'a pfus· 
wm recommandé.e aux Moines par leuri: 
lfiC fondateurs ... 

2. S. Edouard Roy d,Angfererre 
IJ avoir fait vœu de cha He té, & n'a v ait 
G~nt 

époufé une des plus belles Princeffe~ 
Xtœ~ d r e 1011 Royaume,, que pour mieux-
fvo~ exercer cette ve.rtu par une c.onri
~t 

1 
nu elle tentation : peut-o.n faire une 
œuvre méritoire. en ne remp1iïfant. 

oit pas les devoirs de fon état, en agif-
fant contre les vœux & les loix de la 

anw 
lGr; 
rNI r 

(a) M. de la Rochefour..auld, Archevêque de 
_, Rouen , a donné aux Grands Seigneurs· un bef 

exemple à fu ivre. Il a détruit fa fuperbe garenne 
de Gaillon. L'homme bienfefant ne perd Jamais. 

e f 1:uc.cafioo de fe rendr utile. 

/ 
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~ature , en profanant en quelque façon 
fa couche , & le nœud facré du 
Mariage? 

Chevaliers d' i nduflrie.V oy. Efcrocs. 
Chiens.Siles chiens n'ont pas lafaculté 
de réfléchir , quelle qualité accordera· 
t'on à celui d'Aubry de Mondidier qui 
força le Chevalier Macaire à avouer 
fon crin1e ? à ce chien qui ne pouvant 
atteindre à l'hui\e qui était au fond 
d'une cruche dont Pori !" ce était étroit, 
imagina de la remplir de petits cail
loux qu'il allait chercher à fond de cale 
(ce chien étair à bord d'un Navire) 
qu'il pofait enfuite fur le bord de la 
cruche & qu~il fefait gliffer douce· 
ment en les fou tenant avec fa pate, 
pour ne pas caffer la cruche. 

Chimie. Dans les découvertes uti
les de la Chimie, on compte la Poudre 
à Canon. ()n laiffe à l'humanité le 
foin d'en apprécier le mérite. 

Citoyens. L'homme Citoyen efl:ce"' 
lui qui cherche à être utile à fa Patrie; 
ce qyi rend cette qualité trop fouvent 
jncon1parible avec ctlle de financier. 

Giviere. Au Commencement du 
15e. fiécle, les Nobles avaient feuls 

le 
m 
~ ' 

c 
p 
oi 

to 
tc 

F: 



Péruviennes. 4~ 
Je privilége d'être portés , après leur 

· rnorr, à l' Eglife fur une Ci viere avec 
\ln fagot d'épines ou de geniévre. La 

f. ci viere étant devenue commune aux. 
ac Pauvres,. on lui. a fubfhtué le cor

co.rL billard. (a) Les homn1es feront-ils 
Ju, tou jours paît ris d'orgueil jufqu'au. 
al'l. tombeau~ 
~~ Clameur. ( h) Retrait lignager .. 
~u~ Faculté qu'o.nt les parens de clamer~ 
'ltt: c'eH:-à-dire ~· de reri.rer des ruai-ns des 
uil!. acquereurs les biens aliénés .. Comme 
~1:. o.n n'ufe ordinairement de cette fa
Nl; culté que lorfque les héritages font 
or':. vendus à vil prix , ii n'efl: aucun. 
r l':. n1oyen qu~ les Acheteurs peu déli ... 
r~r cats ne mettent en ufage pour con-· 

ferver leurs acqui!itions. 
erw Colin. Païfan de Ba.flè Normandie 
ar~ avait acquis à bon compte un fond de 
aOJ:: terre; prévoyant qu'il pourrait être 
, cbmé, il in1agioa un moyen affe$. 

enef finguJier de fe fou ftraire à la rigueur 
art de la loi. If va trouver Lucas fon voi· 

)foU 

{a) Ch ar FPnebre. 
{b) Terme uüré en Nonuandk,. 
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fin & lui dit:') Tiens, con1pcre, tu 
,) f;is bien ce champ que j'ai acheté J 

, ---Eh bi en oui---Je crains bien qu'il 
, ---ne foi t clan1é ..... Que veux-tu que j'y 
'' faffe? .. .Il faut me rendre un fervice: '' 
·" ... Comme quoi ?---11 faut venir tel li 

1> jour (a) coucher a VC C notre femme, f0 

''~---Pourquoi pas? ---Tu mettras a 
''mon bonnet-··-A pres---Le fer gent te le 
" prendra pour moi, il .mettra dans fol 
,, Pex plo tt parlant a .fa perjonne ... -
" Bon- -J'irai à douze ou quinze lieues 
" d,ici ' & je n1'arrangerai de façon a 
,, pouvoir prouver l'alibi ( b ). Que 
" tu as d'efprit -! -- Je m'ir:fcrirai en 
" faux contre l'exploit à mon retour; 
') & outre que je conferverai mon -P1 

" champ, j'obtiendrai de bons domma· uA 

n ges & intérêts contre le fer gent, 
n & ... tu feras content .... car je compte vl1 

,., fur ta droiture; •••• notre femme me 
'' l'a promis auffi.. l1e

1 

[a J Le dernier jour du délai fixé pour la clameur. 
[b] Un Païfan de baffe Normandit connaît cous 

les termes de pratique au ffi bien qu'un Procureur 
de Paris. On en voir peu ne pas favoir, & même 

,Ile _pas avoir toujours dans leur poche un exem~ 
plauc d~ ta Coutume. de Normandie. 

fa1 
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ett Clé menee. La clétnence , apnbs 'Ja 
a~:1; Viétoire, doit être la premiére vertu 
ten~ d'un Héros.,, Vous n~êtes plus mes 
u~t:" ennemis des que vous êtes vaincus; 
ferr" & je dois tâcher, autant qu'il eH: en 

vem·" moi , d'adoucir vos peines , n ré
fr1ipondit un jour un Général Français 
1 mtà des prifonniers éconnés de ce qu'il 
fer~cles fefàit traiter comme fes propre~ 
mrloldats. Doit-on ce!fer d'être homme 
~or: 1parcc que l'on efl: vainqueur? c'efl: ce 
im~ qu'a tres- bien fen ti l'Auteur d' E'rne
~efJinde [ a] en fcfant répendre par 
(~)Ricimer à Rodoal qui étant vaincu , 
.c.;·.

1
ui demande la .mort: 

••••• " Oui je te la dois. 
erJi ·, Pour mieux venger mon Frere & prolonger tes peine$ 

d~ A mon CILar Triomphant je te devrais tratner. 
fer;. , lvfon devoir fut de t'ac carier de ch.atnes, 

e(;:' le t'ai vaincu ; ma gloire eji de te pardonner. 

Prr:. 

Cloître. Les grimaces du cloître 
'emportent fouvent fur les devoirs 
racrés de la vertu , fur-tout ches les 

&n [a] Opera de M .. Poinfinet, remis au Thé~rre 
œn r768 pour le Ro1 de Dan.nemarc ~ fous le t:1tr9 
ie S andamir, 
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-efpr~ts faibles, ·& fans expénence ..... 

Coeffer. Maaiére dont bien dts n 
femmes :que ron regarde ·comme fort 
honnêtes dans le grand monde, fini[. 
fent par fe venger des mauvaifesfa~ons rj 
àe leurs Epoux. 

Cœ-ur. 0-n a dit depüis 1ong-terns Q( 

.qu1il devrait y av-oir une porte pour h1 

1ire ali fonfi du cœur~ l'humanité y 
:gagnerait beaucou-p ; n1ais la f{)ciete 
y perd-rai.t encore ·plus. ·On y verrait 
tr.op de fourbes, de ·m·échans, & de 
fripons .. 

-Cole re. L'amour & l'amitîé ont leur 
.colere ainfi que la haine. La Nature 
.de ces affeébons rend cependant la 

colere d'une trempe bien différente, 
·On s'irrite dans certaines circonflan· 
ces contre-fa maître1fe ou contre fon 
ami , auffi vivement que contre fon 
ennemi; mais .ce.tte çolere provenant 
d'un principe oppofé , les fuites n'en 
fau raient être dange1 eufes. 

Co1nédie. Speél:acle inréreffant 
quand il a pour but la correCtion 
vices & des ridicules , ou la peinture 
des vertus .• [a] 

[a) Voy. Speétacles 
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.etw Comédien. Le talent du Thf'âtre 
~itn ne confifte pas feulement à bien figu .. 
mm: rer fur les planches; m~is à bien 1en
lUe1 tir, & à jouer fon Rôle avec vé
a![ti~ ri ré. [a] 

Comédiens de bois. Prométhée 
, lon! déroba le feu du Ciel pour animer les 
~m hommes. Odinot [b] le communique 
hum à des Marionnettes. 
s l! ' . Commerce. 1. On a dit depuis long
~ n r tems que la liberté efll'ame du com-

l
halll1 n1erce & de l' .Ml du frrje; I'émufation 

& les fncouragements contribuent au 
lt~ rmoins autant à fon fuccès. 
, h ~ 2. II érair réfervé à n0tre fiécie de 
ere~:donner au commerce' cette partie 
n aiiurile de l'état' Ja confidération qu'il 
[1 cir:mérite. Les vrais Patriotes fe rappelle-
1ucoLfO~t r_o~jours. avec pla~fi~ la le~tre 
e c~~~u écnvlt un JOUr un Mlnifire efbmé 
re rr~de la finance ii un N égocianr de Bor-

f fl il;---:--:-----:----------
~s. 

)otf fa J Voy. Aél:eur. 
1 ~· [ b] Aéteur retiré du Théâtre Italien Cré3trur 
rrrea:I\.m ~wuveau genre de. Speétacle, dont 'les fu jets 
1 

Jawnnc1paux fo~t des rnanonnerces d'environ 3 pitds 
& lll1 A.rlequm bon aéteur, à peu près de la ca1lle 
des ;nanonnenes. 

E 
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deaux à qui l'on fefait craindre qnel.. les 
ques oppofitions à fa reception à une ( 
~harge de Treforier de France. [a] dai 

(a) LETTRE 

lJe M. DE S P. CHE LJ,E S , Controlleur·Ginùal 
des Finances, 

A ~1. P 0 ;r.. I C. A R D , Négociant à Bordeaux. 

Dt Vu failles le 24 Fevrier :7s6. 

, Je reconnais.., 11onfieur, dans votre Lettre, 
_,.,les fentimens d'un vrai Négociant, qui font tou· 
''jours ceux d'un honnête homme, & d'un bon 
'' €iroyen. On ne voit que trop de Commercam 
, quitter !a profeffion de leurs Ancêtres, par 'une 
''faute d'ambition ou une oifiveté encore plus con· 
'' damnable, & perdre la v.raie confidtration, & 
,, les richeffes a trachées à leur état . A uffi loin de 
"vous détourner de fuivre cette route tracée par 
H vos Peres , je fouhaiterais que tout ce qu'il ya 
,, de N obleffe en France fe portât à l'ernbraifer; & 
'' le Roi , qui vient de manifefter fes intentions 
'' en accordant des titres de N obleffe les plus dlf. 
,,tingués à une Famille de Normandie[b]qui 
''exerce le Commerce depuis d<.!uX cens ans, efr 
,, dans la difpofition d'accorder les mêmes Erero· 
)' gatives à ceux qui auront fuivi cette profeffton 
,, avec la même confiance & la même inregriré, 

( b) MM. Le Coureulx. Sa Majefté n'a pas borne fon 
attention à cette honorable prérogative , elle a voulu qu'un 
Membre de cene famille que fon gùût avait porté à embra~er 
le parti de la robe & qui jouiifait c;te la plus grande répmat.IOI 
& de la plus grande conftdération au Parlement de Nor
JTlandie où il éraie Confeiller, devint Premier Préfidenrdell 
Cour des A ydes & des Comptes; charge brillante qu'il re~· 
el~t avec llm<mt "e noble1f; ~ d'jntelligeuce, que de dignae, 

mc 
ver. 
lirr 
aux 
qui 
!es J 
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Compaffion. Terme inconnu chès 

~ les Grands & ch es les Financiers. · 
tt Compilation. Une compilation di
·l· daél:ique, exaél:e & bien faite , des 
""' n1orceaux heureux répandus dans di-

vers ouvrages , ferait fans contredit le 
livre le plus utile pour former le goût 

ar{ • J · D au~ Jeunes gens. e connats une ame 
qui s'efl amufée a faire des extraits de 

B::- fes Ieétures que le Public verrait fûre-
l'fment avec plaiGr. Ne rougiffés pas 
:zilia 1 Il eH beau d'être q1odeHe, 

ais un peu d'amour- propre ne 
éfied pas quelquefois ; on ne par-

vient fouvent à fe difl:inguer que 
rçe que l'on croit d'avance, valoir 

perfuadé qu'il n'y en a pas de plus utile à J'état 
"que celle qui tend à augmenter fes Richeifes fa. 

.,_., puiffance au dehors & fa félicité au-dedans. ' 
.. ,, Vous devés donc regarder les oppofaions qu'on 

1
> vous annonce de la part du Parlement & de la 

'' > C.o ur des Aides à v,otre réception, co~nme des 
> dtfcours fort haZcirdes par des oens peu infrruits 
' des. vr~is fentimens de ces Co~ps. Je rends trop 
'de Ju.lbce ~ux Magifl:rats qui les compofent pour 

fP ne p~s crotre qu'Ils concourront avec leur fou
i ' veratn, dans toutes les circonfl:ances, à honorer 

le. com,._merce & ce~x qui le profej[ent. Vous pou
' v es meme. leu~ fatre part de ce que je vous mande 
1 après a vou pns les ordres de fa Majefré l1 

E 2 
1 
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quelque chofe. Combien de jeunes de- "l 
moifelles gagneraient à fui v re l'exem· ,[! 

ple de Zilia! ,c 
Cotrtplaifance. C'efl: la vertu des ,,, 

femmes. On dit que celles des grandes JJC 

Villes font plus complaifantes que les ,,a~ 
villageoifes, cela n~efr pas étonnant: ")\ 
elles ont le ton de la bonne compagnie. 
Elles feraient au defefpoir de faire lan· cD1 

guir un galant ho1nme qui les pre· 
vient dans leurs de!irs. 

Complaifant. Une femme a au· 
jourd'hui fon complaifant , comme 
e~le avait autrefois un finge; l'animal 
n'a fait que changer de forme: il n'en 
eH pas plus fêté. C'efi ce qui a déter· 
miné les Maris & les Amans à faire 
~ivorce avec cette qualité .. 

Complimens. Propos galans sue l'on 
apprend aux petits n1aîrres, comme 
l'on apprend à un perroquet, as·tU 

déjeûné, lako? 
Condefcendance. Il y a bien peu de 

maris perfuadés que l'on doive con· 
defcendre, en cout, aveuglétnenc aux 
confeils & aux volontés de fa femme, 
~ '}ui difent comme le Marquis d1 

L.oJ elle; n y a-t'il des hornm~s . 
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, barbares pour ne pas fentir que la 
, fupériorité des talens, de l'efprit, 
,, de la rai fon, & des vertus , donnent 
, aux femtnes qui l'ont reçue du Ciel, 
, des droits qu'ils reclament fi fouvent 
"avec autant de dureté que d'in ... 
, juH:ice ?" 

Confarréation. Cérémonie en ufage 
ches les Romains , pour les mariages 
au toriféspar la loi.( a, La fiancée venait 
fe prefenter à la porte de fon Epoux ; 
il lui demandait qui elle était: elle lui 
répondait cette ancienne formule, où 
vous ferés Caïus , je .ferai Caïa. En
fui re elle entrait dans la mai fon , clon-e, 

il naît trois as (b) à fon mari, qui de fon 
m: , côté lui li v rait les clefs de la n1aifon, 

&c. La tnode a changé ; le mari re~oit 
tou jours la Dot , mais il garde les 

L . clefs pour ne pas ceffer d'être maître. 
' En fait-il mieux? 

~~:1 

1 

i~~ (a) Il y avoit deux fortes dt.: mariages ch ès ]es 
1oir. Romains. Celui qui était aurorifé par la Loi, & 

par lequel les femmes. étaient appellées meres de 
tin. famille ; l'autre était feulement toléré~ & fe nom
[l!: mait mariage par l'ufage. 
~ûl,. (/>) Ils v allaient Ull peu plus d1un fou de no .r~ 
11 Monnoye. 
m. E 3 
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Confidence. Un Philofophe indien 

propofa un jour à fon Prince d'or
donner que tout homme qui aurait 
râme affes baffe pour abufer d'une 
confidence, fût condamné à avoir la 
langue & les mains coupées, afin de 
le mettre dans l'impuiffance de corn· 
mettre le même crin1e, & d~augmen· 
ter fon fu pp lice~ en lui laiffanr, par 
la confervation des yeux & de l'ouïe, 
la faculté de defirer de le commet· 
tre de nouveau. Que l'on verrait de 
tout état, des homa1es fans mains , & 
Jàns langue, G une pareille loi était en 
vigueur en france! 

Congrès~ Méthode incertaine ima-
ginée pour con fla ter l'im pu iifance. (a) 
La complaifance des maris a autant 
contribué à en faire abolir Pu fage, que 
]a raifon éclairée par la faine Philo· 
fophie. 

Confidération. Ce terme déGgnait 
autrefois une marque d'efiime. Au· 

(a) M. Turcan, Confeilter au Par:ement de Paris, 
eft le premier qui ait été anüé au Congrès ~o~;~ 
pré-texte d'impuiffance;mais il aima mieux fe la1fier 
luger tel 

1 
que de refter ay€C fa femme qui lui étJ.lt 

.w.!i:.tÇre .. 
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tnt' jourd'hui il lignifie un petit pa.tznier 
~ a· qui fou tient en l'air les jllpes des fern· 
~ .,, n1es. La mode s'en eH incroduite juf
d que ché:J les linges-des farceurs. 

al', Confiance. r. On demandait un 
,o~ • ' • Ph ·1 r h ah JOUr a un anc1en 1 otop e, pour-

'0 quoi l'on voyait tant d'amans conflans 
a·~o: & fi peu d'époux fideles. C'ejl ~ ré

rr"~· pondit-il, q-ue les femmes s'occupent 
tJan~. l , r . J fil d d 11 p us a 1 tll re ues ets pour p ren re 
1 ~~r des o~feaux _, que Jcs cages pour les 

retenzr. 
vrrr~ () ' ' M "' 1 d cz· 2. n reprocne a uor tn-
lrn.li. quant fon inconfrance, fa légéreté :: 
01 ~!. EH-ce fa fau te fi Eglé n'a le ra.lent 
.. de laire que le premier jour , ft 

1.~n:. Plzilis ne peut fourenir une tr:o.ifiém.e 
.111lu: et trevue, fi Cidalyfe ne p.eut fe con• 
' \sa~ trefaire une femaine , fJ la plûpart 
l'~f:~: des femn1es du bon ton n'ont pas a!Ies 
amel d'efprit pour le fixer long- r~n1s ~ fi 

, celles qui ont tout ce qu'il faut pou.r 

l e .Cë~ plaire , imaginent qu'eUes ne doivent 
fi1 m:. aucun égard , aucune cornplaifance 
(; réciproque; enfin fi Meffa!ine exig·e 

des facrifices au·de!fus des fo.rces 
. d'Hercule (a)? 

(62) V 0y. Hercure. 
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Contre{a8ion. Méthode employé 

par un grand nombre de Libraires pour 
fruHrer les Auteurs du fruit de leurs ( 
veilles. C'efi ce qui a fait imaginer le 
luxe difpendieux des gravures. On 

1 

n'évite pas toujours la contrefaél:ion, 
mais du moins on la retarde , & on 
efi à portée de la reconnaître plus 
aifément. Les Auteurs expérimentes r 
ont foin au ffi de ne confier leurs plan· 
ches qu'à des perfonnes affidées, afin 
qu'on n'en abufe pas à l'impreffion, 
Malgré toutes ces précautions, ils fe· 
ront toujours dupes de leurs travaux. 

Coquettes. Le nombre des coquettes 
diminue , depuis que les hommes ont 

appris à ne plus languir. 
Cornes. Archiloque auffi connu 

par fes bons mots que par fon Ode a P. 
rencontrant un jour une troupe de 
Dœufs dans la rue de .... entra chez un 
marchand devenu célébre par la ga• 
lan te rie de fa femme; Monjieur craint 
1ans doute les cornes" lui dit le mar· 
'' cha nd, d'un ton railleur. Point du 
" tout, repliqua Je Poëte, je ne ferais 
, point entré. chet vous., 

Cor j'a ire. Voy. Ujuricr, Procureur, 
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Corvées. Servitude utile pour Ia 

confl:ruél:ion & les réparations des 
·· grands chemins. Il efl: dommage que, 
, contre l'intention du meilleur des 

Rois, & des MiniHres les plus fages, 
les travaux (oient a!fes mal dirigés 
dans certains païs , po~ r forcer les 
malheureux habitans de la campagne' 
à abandonner leur tâche à tJn Enrre
preneur affamé & protégé' par rinl
poffibilité où ils font de pouvoir la 
remplir dans l'efpace du tems déft
gné, ou à caufe des rracafleries qu'on 
leur fufcite pour la reception de l'ou-
vrage. 

Coucou. Oifeau de mauvais augure, 
tffi : dont le chant ne plaît pas aux maris 

fu perH:itieux. 
nO: C()ur. 1. Le féjonr le plus heureux 
rror b · & le pius agréa le, Ü tous les cour-
racl rifans imitaient les vertus du Prince .. 
arl 2. » ll n~y ·a point de bonheur fur 

ieun , b terre, & s'il y en a v ait, il ne ferait 
~ it b , fûrement pas à la Comr, " dirait 
.Po Madarrze de Maintenon. EJle n'avait 
ent;l pas toujours penfe de même. 

3. 11 devrait y a voir à la Cour des 
~roi; chargts de Philofophes & de Bouffons;. 
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Les uns inflrniraient les Princes, les 
autres les amuferaient. 

Courage. La prudence, la raifon & 
la réfléxion doivent marcher à la fuite 
du Courage : ainfi Scœvola fut un 
brave citoyen Romain en fe laiifanc 
brûler la main pour le falut de la 
Patrie; ainfi Alexandre perdit le titre 
d'habile conquérant par fa hardie[e 
même à efcalader les remparts de Tyr. 

Courbettes. La plûpart des hommes 
n'en efi pas chiche, quand il s'agit de 
parvenir à fon but; bien des Grands 
même ne craignent pas de s'avilir en 
les mettant en pratique vis-à-vis de 
gens peu faits par état ou par leurs 
fentimens, ~ recevoir des hommages. 

Coutumes. M. le Préjident de il1on· 
te_fquieu a dit que ce ferait une chofe 
inconfidérée de faire une coutume 
générale de toutes les coütume$ parti· 
culieres, même dans un tetns ou les 
Princes ne trouvent par tout que l'o· 
béiffance; que lorfque les Citoyens 
fui\·ent les Loix, il importe fort peu 
qu'ils fuivent ]a même. Un Auteur 
moderne prétend au contraire qu'il y 
a de Ia néceffité à établir l'uniformité 
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dans un état fournis à un feul Monar
que. Lequel des deux a rai fon? 

at Crainte. Elle efl: incompatible avec 
fut l'amour, de même que l'amour eH: 
d~! inféparable du refpe&. (a) 
t ' Créancier. Perfonnage incommode 
itlt que les Grands reçoivent cependant 
nar avec beaucoup d'honnêteté; mais à. 
rsa(: qui l'on fait interdire la porte, quand 
r ho· ils fe rendent trop importuns. Il efl: 
\ s1 ~ i en effet bien fingulier qu'un homme 
~G·. ordinaire refpe&e affes peu un Grand 
!1a1 Seigneur, pour ofer reclamer ce qui 
j1 .~)[ lui efr dû. 
~· Crédulité. Les fors croyent tout 

ornrr· indifféremment; les fages doutent de~ 
tJ

1

4 

chofes humaines , & n'admettent quo ··, 

~
uer ce qui efr démontré, rant ils crai .. 
coë gnent de fe tromper. On blâme ce

. pendant les uns & les autres~ 
el: Critique. I. lJne faine critique efr 
sr. 1 d ·rr. . p us une preuve e connatnances 

tC~u: qu'une preuve de talent. On peut très. 
, )w, bien décider du mérite d'un ouvrage 

1 
, rort r. " é d' r 
A 

Jans erre en rat en compoter un. 
1 ~. 

--------------~----~-------rq~ 
ûfor! (a) On n'entend ici parler que d'un amout 

honnête1 d'une amitié délicate. • 
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2. S'il efl: vrai que l'on s'av il iffe en 

répondant aux critiques , les plus 
grands hommes n'ont pas été exempts 
de cette faibleffe . 

. Cruauté. I. Quel efr î',hon1me le 
plus cruel , ou çelui qui a{faffine , ou 
celui qui in1agine des fupplices pour 
les affaffins? 

2.. Dans une des premiéres années 
àu Regne de Neron , furnommé de
puis le Cruel, on lui preiènta à fibO'ner 
Ja Sentence d'un homme condamné à o' 

tnort: je voudrais , dit' il ) ne pas fa- d 
voir écrire. Qu'il était alors digne de 
s~eneque ou du moins de fes leçons (a)! 
II a penfé bien différe-mment le refte 
de fa vie. C'efi bien à cet Empereur 
que l'on pourrait appliquer la fameufe 
apoftrophe d'Ariane, au parjure v 
Tlzéfée; fa 

, Quœnam te genuit[ola (ub ruptdœma! 
, Quod mare conceptumfpumarztibus expuit un.dis! 
)1 Qu.œ Syrtis , qtue Scylla vprax, ( b) quœ vafta 

Charybdis, 
n Talia qui reddis pro dulci prœmia vitd. n 

(a) Si l'on en croit l'abbé de S. Real, Seuequt 
était rempfi de défauts. Voy. Po.fleriti. 

(b) On trouve dans quelques bditions ae Catulle, 
B.apax. 

CuijJage. 
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C u iJfag e. Droit qu'a v aient an c ·en

( nement certains Seigneurs,tant laïques 
rr.: qu'eccléfiafliques, de coucher la pre-

ll1Îere nuit des noces avec les époufées 
m: de leurs Serfs. L'humanité & la bien
e, fefance ont fait renoncer les Sei• 
e1; gneurs à cette agréable (a) prérogar 
r rive. Le.s m.échans prétendent que 
~ c' eH par la facilité qu'ils ont de s'en 

1mt dédon1n1ager. 
H: Cultivateur. 11 n'y a pas de c1a1fe 
~â~· d,hon1mcs qui mérite plus de confi
r:: dérarion que ce!Ie de la Nobleffe. Il 
ia· n'y en a pas qui mérite plus d'égards, 
br de proteétion , de vénération que 
\e; celle des Cultivateurs. La premiere ~ 
mr: fournit des défenfeurs à Ia Patrie ; 
fun mais l'autre joint à cet honneur, l'a
~;· van tage précieux de fournir auffi à 

fa fub!iflance. 
Curiojité. La curiofité efl: non- feu

luit: lcment un défaut effentiel, mais .~elle 
qu• ______ __:......;.. ____ _.... __ 

tJ,n [a] Les habitans àes Phi1ippines ne font pas .de 
cc fènriment. Chès eux c'efr un crime pour ui)e 

. femme d'être Vierge quand elle fe marie: preuv,e 
ri,~. certaine qu'ils ne connai!fent pas l'honnêteté dt:f 

~Ct 1œurs. 

F. 
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nuit fouvent à notre tranquilité. Si 
·zamor eût penfé comme Cé{ar, il 
~'aurajr pas cherché~ s'aifur.er de Pin. 
fidélité de fa femme; il aurait vécu 
tranquile ; mais Z a mor doutait & il 
voulait être éclaircio Le pauvre hom. 
me ! Il s'efr tourné en ridi~ule , & 
après avoir fait bien du tapage, il eŒ 
~éduic à mendier de~ faveurs de fa 
femme 1 étant devenu le jouet de 
toutes les autres. 

Cybele. Pour devenir prê.tre de 
Cybele, (a) il fallait lui facrifier fon 
fexe : auffi était·on obligé de faire 
venir des Prêtres de Phrygie, corn· 
me on fait aujourd~hui :venir des 
Virtuofe d'Italie. Le culte de Cybele 
ferait encore moins fortune de nos 
;ours .• 

b 

D!' 
\~( 
~n 

de1 
ANGER. Un véritable amant ~u 1 
ne craint point d'expofer fa td 

ie, quand il s'agit de fau ver les jours G _____ ,.. __ __ 

{ p) EU~ était adorée dans les Gaulçs. uo 
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, de fa maîtreffe. L'amour connaî't-illo 
', danger? 
~· Dan_fe. lT ne dame Anglaife fe trou· 
h vant à Bergopfom J dans un bal que 

l'on donnait a des Officiers Français , 
t & voulant plaifanter fur quelques 
1~ Officiers , qui n'excellaient pas dans 
:cet art, dit d'un ton r.aitleur_~que MM 
,iJes Q!fù:iers Français dan(aient cam• 

ou;: me des Anges. "Ils fe battent en co~ 
re 1nieux, repliqua un Brave Grena

lelr.dier qui l'écoutait, & qui ne fen tait 
iht!pas l'ironie .. 
dt' Débauche. Elz bien J t:(Jnznzent va 1e 

le,fomme~ce? difait ~~ jour le Marquis 
eni

1
de ..... a une fille dOpera---Ma foy le 

e~métier ne vaut plus rien, depuis que 
e a;' es jèm:rzes de qu.alité s'en _mêlent. Le 

l\1arquts ne rcpbqua pas: tl favait que 
'a .fienne n'étaie pas crueile .. 

Décoration. Partie effendelle des 
:;peétacles & des fêtes publiques dont 
?n doit la magnificence & la fplen
jeur au fameux Servandoni. Il n'eft 
uere poffible de comprendre, à moins 
e l'a voir vû J à quel point ce vaite 

Génie a porté Part brillant des décora
ions quJil a tiré, pour ainfi dire, du 

F 2 
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néant. On n"fouh1iera jamais fa Dej
cente d'Enée illlX Enfers, &fa Fêu 
pour le mariage de Madame Premiere 
de [lrance ave~ l'Infant Don Phi
lippe, la plus belle peut .. être que l'on 
ait vû & imaginé depuis long-tems, 
& dont l'exécution n'eût rien lai[é a 
defirer, fi la jaloufie des Artificiers 
Français fubordonnés àRvggiery n'eût 
fait n1anquer une partie du feu. (a) 

Dédicace. Maniere honnêtedemen· 
ôier des préfens , de la Protection ou a 
dîner, & quelquefois des faveurs. 

Dégénérer. On a beau dire que 
nous dégénérons , que la dépravation 
des mœurs entraîne celle du carac· 
tere : les gens fenfés n'en croycnt 
rien. Les homn1es d'aujourd'hui ne 
font ni plus n1échans ni meilleurs que 
ceux d'autrefois. La nature efl tou· fo 

jours fen1blable à elle-mên1e. Tout l~ 
dépend des circonHances. 

Dégoût. Divinité moderne qui pre· a 
fi de à pref quetous les tnariages. 

J a) I.e Rey avec toute fa Cour honora cem 
.Fere de fa prefence, & plus de huit cent mille 
Sp:.ébteurs purent y affifrer commodément. 
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Deshonneur. Le Grand homtne 

furvit à l'infortune~ &· rarement au 
deshonneur. 

D4Jintére.Jlèment. Vertu des finan .. 
ciers~ des luppôts de jufiice, & des 
femmes de théâtre. 

Dettes. On fe fait un devoir d'ac
~( quitter fans retard une derce du jeu ; 
t & on ne rougir pas de faire languir 

un ouvrier, un marchand. 
t& Deuil. S'il efi vrai que J~s gens de 
n Robe portent perpétuellement le deuil 

des n1Jlheureux ruinés par les procès~ 
t & les difcipies d' Efculape des morts 

dont ils ont peuplé le Royaume de 
t Pluton, les Auteurs devraient le 
ri porter des ou v rages éxilés ch ès P é

picier par le bon goût. 
Dialogue. Converfarion dnnt les 

fors font fouvent 1~5 frais pour amufer
les gens d'efprit. 

Un Carme, en revenant de Ron1e 
~~ avec fa beface, en véritable enfant 
r~ à' Elie, s'arrête ch es un Curé pour lui 

demander l'hofpitalicé. Salve curator, 
' lui die-il en l'abordant-- Et ttl domine 

Carmen, répondit le Curé qui ne s'at
tendait pas à être auffi élégarnme 

FJ 
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cr rn plimenté ; U nde venis ? -- De 
Romos, ajouta le Carme,--De Romas, 
répondit le Curé d'un air étonné, 
& quid attuliflis in facculos vejlros ?-
De reliquos,dit humblement le moine? 
ne reliquos' pourfuivit ironiquement 
Je Curé , & de quos .fan 8os ?--De 
fan8os Pet ros & P aulos & de undecim 
millia virgos, a jouta le voyageur--
& d~undecim millia virgos, repartit 
Je bon Pafl-eur en fronçant le fonrcil, 
&· de.fanc1a cruce nihil? ..... Etiamji, 
ajouta modefl:ement le Carn1e , qui 
paraiifait n'avoir rien oublié, una 
co fla cum Macatorio (a) fanc1a De· 
dicaciœ. Le Curé ne pur pas tenir a 
ce dernier trait , il éclata de rire au 
nés de fon hôte, il forcir, & le laifl'a 
conter tout à fon aife à fes valets ce 
qu'il avait vû ou crû voir de merveil
leux dans fon pélerinage. 

Diette. Voy. E u chaude. 
Direc1eur. Homme utile aux Re· 

ligieufes pour remplir une partie de 
leur oifiveté. 

[a] La mâchoire Je la DéJic:au •. 
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Di(cours. Académiques. On pré-· 

tend qu'ils étaient autrefois un préfer
vatif contre le grand chaud & rin
fomnie. ()n fait combien les chofes ont 
changé de face. 

D~fcrétion. Qualité attachée aux 
.. Petits~ Maîtres dont les Dames ont 
J; eu le plai'fir de faire des heureux. 

Une femme richement laide (Car
tr cajJi'de) n'avait pas encore pû trouver 

fon tour au pres de NarciJJe, ce corné .. 
ti~ dien aimable:. divin , adorable , dont 
e, toutes lts femmes rafolaient ,lorfqu'un 
', }·our, faifrffant 1e n1ol)lent du délire où 
~; la charmante & vertueufe Eindane 
tt avait jetté N arciffe, elle vint à bout 
m d'en obtenir quelques policeffes ~·Ah 1 
e rnon cheF Narcijfe , s~écria enfuite 

Carcaffide, puis-je compter fur votrt 
J.ijcrétz'on? -··Oui ,A1adarne, j'aurais 
trop a rougir de m"être ainfi oublié-' 

Difputer. On difpute aujourd'hui 
x fur tout , même ft!r ce aue l'on n'en-

lrr: tend pas. ~ 
DiflinRion. La feule vertu clif

·tingue les hommes , àès qu'ils 
,_ font morts. Simu-l in unum dives â. 

p:.zupeF. 
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Doc1eur. La Bruyere dit , que 

ce terme n'efl: pas le fynonin1e de 
Da8e. Je laiife au public à décider s'il 
a raifon. 

Domejliques. 1. On ferait trop 
heureux fi l'on pouvait s'en paffer. Les 
Gens fenfés les regardent comme des 
efpions dont il faut fe méfier: bien des 
ho1nn1es & bien des femmes s'en fer· 
vent comme de confidens néceffaires, 

~. Les Ariftarques n1odernes ré· 
pétent ÜUlS Celle , que les n1aÎCres 
au lien de regarder leurs Domefl:iques 
comme des amis malheurèux, les trai· 
tent duren1ent & avec un ton de hau· 
teur qui révolte l'humanité. Deman
dez à Marton & à Finette, fi leur 
maître les méprife & les traite dure' 
ment ? Demandez à Z éph::r & à la 
Jeun~ffè ~ fi leur maître!fe ]~ur parle 
avec hauteur, & ne les regarde pas fou· 
vent comme fes égaux ? Voilà comme 
()n juge les homn1es fans les conmli· 
tre: Meffieurs les cenfeurs, il ne faut 
pas toujours s'attacher à l'écorce. 

Dot. Sans doc ! Ah lie beau mot, 
oifait Harpagon. Combien de fois au
rait-il répété 'ette exclamation) !i 
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t,Arrêt célébre du Parlemef1t de Pa• 
ris, (a) qui défend aux fupérieurs 
des Maifons Religieufes de rien r-ece
voir à titre de dot, eût été rendu de 
fon tems! 

Doufeur. r. Poffidonius fourenait 
li que la douleur n'était point un mal ; 
n· un céléb-re avocat da Parlement de 
. Nor man die, plus pnilofophe que lui , 

penfe avC;C tous les gens fenfés que la 
douleur eH: un n1al ; mais qu'une ame 
éclairée· par la faine philofophie peuc 
nous aider à la fuppo-rter patiemmento 
Pendant qu'on tui fefait l'opération de 
w Taille, il lifait Pétrone , cela ne 
1' ern pêcha pas d-e pouffer quelques cris 
legers. Il n'avait même pas voulu 
<JU'on l'attachât. 

2. Les pe!GeS que nous caure l'a-
D10LH nous font en général plus fel~

a~ fibles que celles de la perte de nos 
oh biens. ()n voit peu de gens fuccomber 
~nr aux difgraces de la fortune. La dou-
1et. leur de perdre Pobjet de fa tendreife a 

conduit beaucoup d'amans au tom· 
ce, 
m beau. Le chagrin à cet égard cH auffi 
,, 
)Ü· 

o~ [a] 10 Décembre 1769, 



7o Le uits 
vif chès les hommes que chès les fem
n1es. Nous nous bornerons à l'exemple 
de l'infortuné d' Eflouville [a] lieute· 
11ant aux Gardes Francaifes. 

Il était fur le point d~ Ie marier avec 
Mlle. de la Valliere [ b] (depuis Mde. 
la ducheffi de la Valliere) lorfqu'elle 
devint fi éperdûmenc amoureufe de 
Louis XIV, qu'elle prévint la décla
ration que ce Prince avait envie de 
]ui faire. Elle profita pour cet effet de 
l'abfence de fon amant J qui avait été 

folliciter de nouveau le confentemenc 
de fon pere; elle eut même la cruauté 
de méconnaître il1. d' Ejlouville lorf
qu'il fe prefenta avec Ie confentemenc 
qu'il a vair eu tant de peine à obtenir. 
11 eut cant de chagrin de fe voir ainfi 
méconnu , & d'apprendre enfuite 

en 

to 
le1 

ffi! 
f( a) C'était un Gentilhomme d'auprès de nr 

Chartres. r 
[ b ] Elle était de Tours, née dans la Bourgeoifi~ 

& fans biens; malgré cela fon Pere qui avait époufé d
1 

une demoifelle de qualité, & qui avait un emploi dl 
confidérable à J'armée, trouva Je moyen de la faire 
enrrer chès Mde. la Duche.flè d'Orléans en qualité tÎ! 
de fi lie d'hon ne ur. C'efr là où elie fit connaitfance 
avec Louis Xl V. t}UÎ allait fouvent chès cette 
p rincelfe. e: 

lt 
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qu'elle était d'accord avec le Roi, rr· 
qu'il tomba malade le même jour, & 

e mourut de langueur trois femaines 
a pres en conJ·urant un de fes amis de 

tl: 
dire à Mlle. de la Valliere qu'elle était 

:·~ feule caufe de fa mort. 
:~(. Douter. Les gens préfomprueux ne 
·JI doutent de rien , & fa vent ordinaire-
tt' 1 fc :· ment tres-peu de cho e. 
fil; Dragées. Autrefois les Bonbons 
~; de Verdun étaient les feu1s à la modeo 

v~: On leur a fubflirué les Dragées de 
Il Keyjer. Il efi juile de preférer l'utile 
r.; à l'agréable. 

lit Droit. Droite. On dit que les filles 
tt des grandes villes fe tiennent plus 
~:: droites que les villageoifes; la raifon 

01r~ en efl: fimple. Celles-ci ont les yeux 
e~. tournés vers la terre qu'elles travail

lent; ce1Ies-Jà vers Ie Ciel qu'elles ad
mirent auffi fouvent que l'occafion fe 
prcfente. 

Droit canon. De toutes les efpeces 
de droits~ c'efl: le plus fûr. 11 efi: 

~: dommage qu'il foit fouvent en oppofi
O• tion avec le Droit des g " ns. 
·. Droit des Gens. Le droit des gens 
· efr un droit facré. ()n ne peut Ie vio· 

1er fans encourir l'infamie. La poli ti-
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, que n'efr j~mais u~e r~ifon ; ·a1ab1e 

pour l'enfretnd,re, à motns qu on ne ~: 
l'env.ifage comm,e une fcélérateffe ou 
comme une trahifon. Les loix de l'hon
neur font les mêmer;; pou1· les Rois que 
pour les citoyens ordinaires; .& fi l'on 
peut admettre quelque différence, 
.c'e{t que le degré d'élévation a joute 
infiniment à 1~ maffe de l'infamie. 

Duel. Ea Angleterre un homme 
qui rnet l'.épée ~ la tnain efr puni de 
mort; en France la loi prononce auffi 
cette peine ..•. 

Dupe. Il vaut mieux êt,re trompé 
que de tromper les autres; c'eH: le 
fyfrên1e des belles ames. Malheureu .. 
femerH elles ne formeflt pas le plus ' 

, grand nombre .. 
Dureté. Il efl: de~ ames endurcies 

qu'aucun fentiment de commifération 
ne fauroit émouvoir. Les F .•.• font a 
cet égard comme les Bourreaux. L'ha
bitude de voir des tnalheure .lX , d'im· 
1noler des viÇl:ime~ [ a] les endurcit au 

{a] Un homme que l'on réd .. Jit fa1u rai fon à l~ 
mendicité, après avoir joui d'une honnête fubfif. 
~a~ ce, efr au ffi It)a)heureux que celui à qui l'on 
fan perdre la vie, 

point 
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point qu'ils ne fongent pas même ~ux 
maux qu'ils font fouffrir, ils femblent 

t fe jouer avec l'infortune. 

E. 
'( 
1

1; E Au. Un financier buveur d'eau,~ 
c~ exhortait des païfans, dans un 
ru tems où la récolte du vin avait man~ 
t:<JUé ~ à ne boire que de l'eau. Nous le 
ferions volontiers , repliqua l'un. 

tr··d'eux ,ji nous pouvions ,comme vous, 
c'tla ho ire dans des coupes d'or. [a] 
t~ Eau chaude. On ne faurait trop ~e 
~~ répéter pour le bien de l'humanité, 
l'Eau chaude & la Diette font les 

~. mei~leurs médecins. Cette idée co~
hfolait le celebre Dutnoulin [ h] au la: 
fde 1~ tnort. 
', Eclipfes. Combien de filles ont 
x,~fauvé leur honneur à la faveur d'une 
,t 

ur; _ 
;....- [a] La Coupe dont fe fervait ordinairement ce 
rli:' Financier était d'or: le travail en était d'un fi grand 
!;ç(.prix, qu'elle était évaluée mille louis. 
~ . [ b.1 ,s?n véritable nom était Molin. Mais il n'a 

Jamais t:te connu que fous celui de Dumou.in. 

rn G 
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Eclipfe! Combien de femmes l'ont per- , 
du par le mên1e moyen ! 1 

Ecole militaire.(a) L'Etabliifement 
le plus propre à former de Grands · 
hommes dans l'Art militaire , & dont 
l'utilité égale au moins celle des · 
Invalides. ( b-] Celui-ci efl: fans doute 
.digne de roure notre vénération; mais 
l'autre mérite toute notre eftime & 
touré notre reconnaiffance. 

Ecrivains. La religion, les mœurs, 
le Gouvernement doivent être façres , 
pour cout Ecrivain honnête. 

Education. 1. Peu de gens ont fen ti 
la nécefiité de donner un€ bonne idu· 
cation à fes ~nfans, comme l' lmpera· 
triee Catherine. On ne fait pas affes 
roue ce qu'elle a fait pour attirer 
M. d'Alembert à fa Cour. Nous nous 
pornerons à rappeller une des lettres 
.qu'elle a écrites eQ. 1.76J à cet homme 
célebre. 

,, M. d'Alembert, je viens de lire 

[a] E He a été créée par Edit du mois de Janvier 
>:754· 
' [b J II~ ont éhé commencés Je JO Novembre 1671, 
, '~:.tabhs par édit àij mois d'Avnl167~ · · 
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,, Ja réponfe que vous avés faiteau sr. 
n Odard,par laquelle vous vous refufés 
'' de vous tranfplanter pour contri .. 
"bu er à l'éducation de mon fils. Phi.
" lofophe comme vous êtes; je corn
" prends qu'il na vous coûte rien de 
,, méprifer ce qu'on appelle grandeurs 

;: " & honneurs dans cc monde. A vos 
1 

" yeux , tout efi peu de chofe ~ & 
, aifément je me ré1oge de votre avÏ<i à 

1 n envifàger les chofes fur ce pied ; j,e 
'·n regarderais C L' mme tres- petite la 
, conduite de la Reine Chr~fline qu"on 

ot:n a tant louée, & fouvent blâmée à 
ntn plus jufl:e titre. l\1ais être né ou 
r'i"' appellé pour contribuer au bonheur, 
~ rli" & même à l'infiruaion p'un peuple, 
1r '" & y renoncer, c'efl: ce me fern ble , 

Oi '' refufcr de E1ire le bien que vous 
es" avés à cœur. V orre philofopl1ie efl: 
tt'' fondée fur l'humanité : permettés.
" inoi de vous dire que ce n'efl: point 

H" fe prêter à la fervir, tandis qu'on le 
'' peut, c' efi manquer fon but; je vous 

.... ,, fais trop honnête hotnme pour attri· 
u~: , bu er votre refus à la vanité. 1 e fais 

" que la cau fe n'en efl: que l'amour du 
~, repos pour cultiver les lettres & l'a .. 
lj· 

G2 
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en 1617 (a) au con fe iller Court in qui 
l'interrogeait pour favoir de quel for
tilege eUe s'était fervie pour gouver-
11er l"efprit de kl Reine ( Marie de 
Médici . ) . u1 

Enfàns. Il en ·efr de tout âge. p 
2. Les femmes de qualité fe marient 

-pour avoir un enfant, car il n'eH 
pas plus du bon ron d'en avoir plufieurs 
1ue de coulcher avec fon mari. Zifca 
voulut faire inférer dans fori contr-at de 
maria ge la co nd· rion expreffe, qu'elle 
n'en ferait pas ; N adé la meilleure de 
fes amies prétend· t qu'elle en connaif· 
nit les emba-rras-. " .. 

Ennuis. L'atnertume & l'ennui n'a· 
'bau donnent ·jan1a·is les n1aJheu reux; 
les heures leur paraiffent des fiécles. 

'Ennnyés. Ennuyeux. , Efpeces 
(l'hommes à charge à euJC-nlêmes qui 

euplent les Caffés & les Promenades~ 
11 ne· peu-t pas s'ennuyer fam 

. nnuyer les autres. · 
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Envie. Tout homn1e qui cherche à 

fe difringuer dans une profeffion où 
le mérite eft rare, efi toujours fûr de 
fe faire de pniifans Ennemis, & d'être 
fans ce ife perfécu té. Dans )a finance , 
par exemple, c'eft fouvent un crin1e, 

' prefque toujours une fource fecon
de de jaloufc & de haine que de cher
-cher à s'in:Hruire. On croit ici devoir 

~ davantage a un emp:oyé utile aux 
produits qu'a ceux qui s'occupent à 

~ ~: faire des livres flériles (ur une ma
l' iere qui peut-être en a déja fourni de 

·rrop nombreux, écrivait un jour de 
<Ba ris, un Ma ad or de ]a finance, à un 
Employé qui rropofait un Com
tntntaite fur une Ordoanance des 

, fe.rmes. Peut-on trop éclaircir une 
t~i matiére fi inrércffànte pour le public., 

& fi ignorée de cou mêmes qui font 
'ëharges de la percep ici't1 tl es droits ? 

Epi ces. 1. · Il en eft de certains 
aétes de judicature., con1rne de Cer· 
'taies . ragp s ; ils péchent par trop 

~ d'·C' . D pt cc . ' . 1 • , :1 

. er~~~ 2. S'il efl: vrai que les Epices des 
c:· juges fu ent autre ois des rà]'ées, res 

~ :~ chofes ont bien chang~ -de fà,e. La 
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juH:ice était-elle alors dans fon en· 
fanee? 

E'p igramme. Saillie qui fait fouvent 
briller l'efprit aux dépens du cœur. 

Epùhalam.e. Piéce de vers dont le 
but efl: de célébrer un mariage. Cet 
événement ne devrait-il pas être plu
tôt le fi1 jet d'une élégie? 

Equilibre. On rapporte d'un cer· 
tain Caloyer (a) qu'il refia 30 ans de
bout fur une Pyramide appuyé fur un 
feui pied fans tomber. Il devair bien 
connaître les loix de l'Equilibre. Le 
talent des finges de Nicolet ne va pas 
ju~ques-la ; il fe borne à quelques 
minutes. 

Efcalier dérobé. Ce n'efl: pas le 
·moins utile , ni le moins fréquenté 
chés une jolie femme. 

E_fclavage. II n,efl rien de plus 
cruel que l' efcla va ge. --~ 1l n' efl: rien 
que l'on ne faffe pour 'éviter , & 

·pour s'y fou !traire quand, on a eu le 
malheur d'y tomber: la v·~ paraît mê-
~e re~ chere ~ ce prix. . 
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On a vû de nos jours 6o Efclaves 

chrétiens égorger tout l'équipage du· 
"N aiffeau Turc la Couronne Otto
mane, & s'en emparer: ils n'avaient 
-pour routes arrnes que quelques cou-

tenux. 
E_(crocs. Filoux qui fous l'apparence 

de l'honnêteté & de la droiture fur
t prennent Ia bonne foi de ceux qui, 

incap~bles de tromper perfonne, ont 
affès êe faibldfe pour fe laiffer g-agner 
par des difcours {éduéteurs. C'efr ce 

, qu'on appelle auffi à Paris des Cheva-
l li ers d' indujlrie. 

F_(prit. 1. C'efl: à vous que je parie, 
·ch'an11ante Lolote! 

L' e[prit formé dans la jeuneJT~ 
Eft un Tréfor d.ns l'drc mur; 
Un agrémetzt Jar;s la Viei!lcffe; 
Dans tous les tems un wat bonheur. 

Sans cet avantage Ninon aurai c-elTe 
captivé tous les cœurs jufqu'à fa 
1nort? 

2. L'efprit entraîne une certaine 
\'énératior:l après foi. Marguerite 
''"Ec..o.Jfe , femme de Louis Kl, avait 
conçu une fi grande efrime pour 
.rllûirz Chartier , que l'ayant trou-
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un jour endormi? e,l.le I"e haifa 

fur la bouche J quo1qu 1l fut fort 
laid J feulement' dit-elle ' a cauje 
desbeiles paroles qui en fort aient. 

E[prit. ( Prefence d') Un Corné· 
dien de Province annonça l'année 

- derniere Beverley & le Dédit. Une 
voix unanime s'éleva du parterre & 
dit: Beverley, point de Dédit. ( cer~e 
derniere piéce n'avait pas été goûtée.) 
Le Comédien voulant foutenir fon 
annonce, répondit en homtne d'cf
prit : MeJ!ieurs , nous nous trou'vons 
trop lzonorés de votre prefence, & trop 
heureux de pouvoir nous rendre dignes 
de vos bon lés pour nous dédire de vous 
donner Beverley. Le parterre goû· 
ta la pointe & fe contenta d'aplaudir. 

Etat. ( homn1e d') La qualité de 
Grand hotnme d'état~ peur-elie s'ailier 
avec celle d'honnête homme? Oui: 
témoin Sully, ce digne, ce véritable n: 
ami du bon Roi Henry 1 V. ~ 

Etourderie. L'étourderie fait fouvent j 
dire bien des fottifes.lacques Belin( a) 

(a) !ean Belin fon fils e.ft Je premier qui air peint 
en hu1!e, le fameux Titien a eré fon éJeve. 
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:. Peintre V énicien., avait fait plufieurs 
· tableaux pour le Grand Seigneur; il y 

avait entr'autres une Décolation de 
S .. lean-Baptijle. Sa Haurelfe en ad

. mira la difpofition & le coloris ; elie 

. obferva feulement que le cou éroit trop 
1 long & trop large. Pour faire fentir 
au Peintre la juitelfe de fa critique , 

\t elle appella un .Efclave à qui elle fic 
·couper la tête , & fit remarquer à 
Bélùz que le cou après cette opération ' 

1 fe rétrécit extrêmement :malgré cela . 
le Grand Seigneur lui fit de grands 

' ~ préfens. (Et que donna-t'il a l'EJ-
:. cla-ve) demanda férieufement un Pe ... 
di' tit i\t1aître qui entendait conter cette 
1 anecdote ? •. • Cette quefl:ion était 
! bien digne d'un Petit Maître. 

Etude. De quelques raiens que la 
' Na ture oous aie f3vorifés en naiffant, 

! on ne parvient à acquérir des con
'i. naiifances que par une étude réfléchie, 

& l'on ne peut véritablement appro-
fo ijr fondir les fei en cee; qu1en renon~ant aux 

flek agrémens de la fociété. 
_ Evaporé.'~ynonime de Petit Ma1tre. 

Excommunication. Les Sa vans Ca
uiai: · noniftes en font remonter l'origine au. 
re, · · 
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IX Siée le pendant la difcorde des trois 
fils de Louis le Débonnaire,. Nous ne 
parlerons pas des chenilles & ~cs 
mulots qui furent excommuniés en 
1120 par l'Evêque de Laon. l 

Exenzples. Les mauvais Exemples 
nuifent,en ce qu'ils entraînent à la pra. rî 

tique du mal : les bons nuifent aufli Ja 

quelquefois en ce qu'ils bornent dam 
1711 

la pratique du bien. C'efi l'hifl:oire de 
la plûpart des Peintres de nos jours 1 

qui, au lieu d'étudier la nature, ne 
travaillent que d'apres les ouvrages 
des Grands J\1aÎ '" res, & plus fouvent 
encore d·apres leurs conrentporains. 

F. 

AcrLITÉ. La trop grande facilité 
eH prefque toujours dangereufe 

pour la littérature, ..il efi rare qu'un 
homme qui .a cet avantage s'attache à 
limer fes ouvrages. Il fe complaît da· 
vanragedans de nouvellesProduB:ions. 

Fac?eur. Mercure public que les 
Amans attendent avec autant d'impa

tience 
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t1 cnce que les Ecoliers Ia fin de la 
cla11e. 

FaBian. L'efprit de faél:ion conduit 
ordinairement à la fcélérareffe. Qui 
_croirait qu'un homme en place ofe 
1ai1fer par écrit des preuves de la de· 
pravation de fon cœur? C'efr ce pen-

1 dant ce que l'on trouve dans les .JI:fé
moires de Joli pour l'année 1649. Ce 

· Joli, confeiiler au châtelet, ofe Ji re, 
que de concert avec le Cardinal de 

. Retz & les .frondeurs, il feignit d'a
n( voir été affafliné dans la rue des Ber
fil· 11ardins par des Emiifaires de la Reine 

r; & du Minifl:re. 
Fanati(ln~. 1\lonO:re formé dans le 

fein de l\gnornnce & de l'oifiveré. 
Fanfaronnade. Terme inconnu chès 

les gafcons. Ils ne parlent jamais ni de 
leur nailfance, ni de leur fortune. (a) 

t Fard. Peinture au ffi utile aux vieilles 
' femmes que du vernis fur du bois ver-
0. n1oulu. On l'employait autrefois quand 

ar: on manquait de couleurs naturelles: on 
lalr 

1àr -----------------

1ue ' (a) QueJJe fortune, grands d:eux, que celle 
'ir.· d'un Cadet de Gafcogne 1 

H 
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s'en fert aujourd'hui pour donner d , 
la vivacité à un œil que la débauche 
a creufé. 
· Fatali(me. On cherche fouvent en 
"·ain à éviter le mauvais fort qui nous 
attend. Cupennius fartant des bras de 
fa maîtreife avec qui il avait été fur .. 
. pris, fe précipita par-defl'us un toît 
pour éviter les pourfuites des indif~ 
crets : mais étant tombé entre les ' 
m:lÏns d'une tron pe de voleurs , il fut 
obligé de donner fa bourfe pour évi1er 
le fupplice d'Abailard .. lncidit in Scyl· 
lam cupiens vitare Carybdim. 

Faute. On ne ceffe de répéter que 
les fautes font perfonnelles; & cepen· 
danton voit peu de Seigneurs ne pas .1. 

ufer du droit barbare de confifcation r. 

quand l'occafion s'en prefenre. L'hu· : 
n1anicé ne reprendra jamais fes droits .~r 
tant que des motifs d'intérêt balance .. 11' 

!Ont fes 'prérogatives. 
Faveurs. Elfes étaient aurrefois 1 .1 

ches l.es fen1mes, les marques les plus iU 

;;tffurées de la tendreffc & de la recon· 
11aiffance; elles-en font aujourd'hui ta 
.preuve la plus1c. équivoque, depuÎ$ 
r u'clles font devenues un obje~ de 
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commerce & de caprice. Il n'y a pas 
en effet de preuve moins certaine 
de l'amour que la jouiffance. L'un eft 

~ du reffort du cœur ; J'autre du reifort 
\ des fens. L es perfonnes débauchées 
~ par état, par ten1pérament, par liber

!ti rinage, ou par caprice, en font une 
nprcuve inconre!tabie_ . 
s' F avori. Les femmes donnent tn 
owdifi indemenc ce notn à leur chien & 
s, à leur Amant. 

r1 Femmes. Je fuis fe mme, me difaic 
in:un jour Norjaïs, & à ce titre, j'ai 

p. droit de me plaindre du Concile de 
ler~Mâçon ou l'on douta fi l'on pouvait 
&c& fi l'on devait nous qualifier de créa .. 
rH tures humaines. Ce qui prouve que les 
b[,Français , ce peuple aujourd,hui fi 

re.:galant, n'ont pas toujours penfé de 
el.mêrne. Ce fut un Evêque français qui 
ba:ouvrit cet avis; heureufement apres 

une vive difpute, il fut décidé que 
umles femmes fefaient partie du Genre
~~~ humain. Cum inter tot fanc1os Patres 
]ari Epifcopo; quidam Jlatueret non poffe 

1r0.nec debere mulieres vocari homines: 
, c.timore Dei publiee ibi ventilar~tur, 
poj:. & tandtm pofl multas vexatœ hujus 

H2 
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~· tœjlionis difceptationes conc:ludc:re. 
tur quod mulieresJint hom ines (a). 
E'~:mmes de chambre. Le plus fûr 

n1oïen de reuffir au pres d'unefemme, 
eH d'avoir les bonnes graces de fa fui· 
vante, & de f:1ire fun1er le premier 
encens fur: fon autel. Que d'obligations { 
Hermogenes n,a - t'il pas à Finette? 

Fermiers Généraux. Nous ne di- 1 
rons rien Je cette efpece de financiers D 
q ~li fe f ait a û trefois une fortune fi C 

r.1pide, mois que la !ageffe du Gou. D 
v~rnement, feconJée par le zele des u 
1\'lagiftrars' p~rviendra peu à peu a Il 
rJduire dans de jufl:cs bornes. On fait 
d'aillturs que l'an1our de la juitice re· 
gne aujourd'hui en général parmi eux: 
()D pourrait citer plus d'un e:<emple 
où ils ont fait n:fl:ituer, fur de firnples 
reclamations, des droits mal à propos 
perçus par leurs Commis: on en rrou\e 
la preuve dans le Con .. e fuivant. ( b) 

(a) Poligamia trin rn phatrix, page. I'lJ. 
( b ) 'Ct-tre pedre pt~ce a de~ a eté vue avtc 

pfalf:r dar s les Etre.Jius J. ma r.udtrcffi. Alman~ci 
d~ .L770. . 
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!u! 

LE THÉO Lü GAL. 
CONTE. 

~~~ 

1\!~1 T N de nos aimables Prélats~ 
Fir;. Arri vant dans b capitale, 
11~ Trouve à la porte un de ces Rats 

Dont le nez fin perce une male: 
Celui·ci d'un ton infolent, 

a~ Dit : qu'on arrête réquipage. 
lt l.Jn Rat parle-t'il autrement? 
i: Il dementirait fon plutnage. 
v

1 
Pour fe mocquer de ce bru rai 

·. Qui méprifait & mitre & croffe ; 
Je n'ai qu'un feul Théologal, 

e Dit le Prélat, dans mon carroffe; 
t- V oyés ce qu'il vous faut de droirs. 

à· Le Commis cherche en fon regître 
en: Sans t rouver, en aucun endroit, 
ran· Cette dignité de Chapitre. 

· Monfieur , dit-il, pour abreger, 
Er ne me point caifer la tête, 
C'efl: un animal étranger 

1:; Payés-le comme groffe bête. 
; .. Le Prélat d'un air gracieux 
.l Donne au Commis ce qu'il demande,. 

H3 
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Le foir vient. Les Rats font enreeux. 1 

La dépouille de leur légende. 
Un maître Rat dans un fauteuil 
Ecoute apeller les articles. 
Item ... Théologal, Chevreuil.~. 
Aire- là , dit- il , mes be fiel es. 
Un Théologal . ..• lVlais cotnment · 
Aurait- il pû paffer en France? 
J'en ai vu, quoique raren1ent, m 

Proche les côtes de Florence ...• 
Parbleu , le cas eH !ingulier : 
C'eH un animal amphibie 
Qui naît, comme dit Ta vernier, 
Proche la rt1P.r rouge, en Lybie. 
'TanJis qu··I perorait aîn!i ; 
Aux matadors de la finance, 
Le Théologal fait recit 
De f:1 défagréable chance. 1 

Scr le champ, le coupable Rat n, 

Eut ordre ~'aller faire excufe, 
Er de reporter au Prélat 
Son argent. Si je ne m'abufe, 
C'efl: la premicre fois qu'on a vu 
Un maltotier rendre un écu. 

Fidelle. ( Erre) ferment que les 
amans font convenus de ne plus faire 
par l'itn poffibilité où ils font de n'être 
pa parjuref'. 

Fi!le. Etat critique qui commence 
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d . ' l ' even1r a c 1arg e a Guatorze ans. 
Filles de loye" L'état le plus mal-

heureux qu'il y ait fur la ter re, dans 

quelque poin t de vue qu'on fenvifagc. 
}'iloux. I!ommes inrelligens & 

aJroirs, dont les talens font à <.:harge 
tn. à ia fûreté publique .. 
. FineffP. . Qualité prefgue toujours 
t, iniépa ra ble de la fourberie. 

Finance. Terme arabe qui fignifie 
d(.-fl:ruébon dans la langue du Païs. 

Financiers. On entend au jourd'hu.i 
11 fous ce notn prefque rous ceux qui fe 
.\:, cLargcnt de qu e!que entreprife.lv.I. Le 

Comte de Boulairzvillier:> di-fait des 
, financiers de fon tctns, que tout leur 

emploi était de frauder le public l' de 
s'cnrù:hir & de dépen(er. \ en efr de 
nos }ours qui paraiiTent fe ~onduire 
fur les mêmes principes. ()n re fauraic 
cependaur difco venir qu' i~ c.~y en ait 
d 'cftim"bles qui gémiil'ent des talens 

u funefies de leurs confreres .. 
Fleche. Cette arme n'était pas aflès 

ou~ mcurtriere; on a cru devoir lui fubfii-
1~1 • tuer le fufil en faveur de l'humanité. 
~ n . Foin. L 5i l'on en fetait manger à 

to~5l~s ~nimaux J il faudrait convertir 
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la plûpart des cham_ps en pratnes. 

2 . Dans une fête de Village donnée a 
un Seigneur,un certain officierd'Eiec· 
rion avait pri~ pourEmblême une botte 
de foin avec cette devife: Utilis efca. 

Forceps. 1 a) L'infl:rument le plus re· 
douré des fen1mes. Faut-il que Ia voie 
du plaifir devienne celle de Ia dérre!fe? 

Formalités. Les formalités en fait 
àe finance font un compofé de diffé~ 
rens méraux dont il faut favoir dif .. 
tinguer le tirre & apprecier Ia valeur, 

Forme. li e!t bien des gens dont la 
forme vaut mieux que le fond. 
~ En 1 urifprudence la forme em· 

porte Je fonds. Pourquoi faire dépen· 
dre la fortune des Citoyens,de l'igno· 
rance ou de la négltgence d'un hu illier, 11 

d'un procureur~ ou d'un Baillif de 
viilage ? 

For mer. C'efl: ordinairement une c~ 
femrrte dont les appas fi)nt furannés, 
qui fe charge de fonner un jeuno 
hon1me qui entre dans le monde. Les 

(a) Tnfrrurnent de Chirurgie dont on fe fert 
pour faire l'exrraéliou de~ Enfans dans les acçQij, 
&bemens péuib!~~. 
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femmes veulent être utiles dans tous 
les âges. C'efl: aujourd'hui tou te l'oc
cu pat ion de Dorique. 

Fortune. 1. Le plus fûr moyen de 
ilil faire fortune efl: de ne jamais dire ce 
e ~ que l'on penfe, d'étudier le caprice des 
e ~ autres & de s'y foumettre, de perdre 
Ôetr de vue les loix fa crées de la de~icareife 
l!t & de l'honneur, de reno-ncer enfin à 
Oë : tou te les prérogatives de l'humanité. 
re 2. La D éfaveur de la fortune nous 

IH rend la perte de nos biens plus fen!ible, 
;': à proportion du dtgré d'éiévation où 
~, nous OJUS trouvons. 

Fourbe. Sd. contenance le décele 
ordinairement: il eft bten rare qu'il 
ofe vous fixer. Un chevalier d'induf
tne, pa exemple, ne vou~ regardera 

o ·· }. arna1s en face. 
oaL 

Franchije. Le premier éloge des 
courr·rans. 

i

nt 
rar Fraternité. 1.Le comte d'OxenG:irn 

Jt a dit que ,., l'amitié entre les freres ref-
~ëe, , fem ble a l'aloès qu'on ne voit fleurir 

" qu'au bout de chaque !iécle .. ~ ; & 
malheureufen1ent il a dit vrai. C'eflla 

'ni rliffcrence gui fe trouve entre les na
~~ rions policées & 1 ,s n:Ltious ÜLuvagr- s. 
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2 .• Un Gentilhomme de Normand!"'

autant eftimable par les qualités du 
cœur & de l'efprit que par fon attache· 
ment po ~1 rfesvaHaux dont il eG: le pere, 
le confofareùr & fe tnédiateur, me di· 
fait t n jour qu'il defireraitqu'il fùt dé
fendu , fous Je tre ·-griéves peines, 
à des parens jufgu'a un certain degré, 

' oç plaiJer enfen1ble. Il voulait qu'il 
leur fù\: enjoint de terminer routes 
leurs contefiarions par la voie de la 
médiation dans J'efpace de trois mois. 
Ce font les fentimens d?un bon cœur 
qui fiipule en faveur de l'humanité. 

F'rippier. IVlarcl1and qui achecre a 
bas prix des meu bles qu'il revend fort 
cher: ce non1 peut convenir à la plû .. 
part des Biblion1anes & à quelques 
Bibliothécaires, comme à bien des 
Antiquaires & à bien des NaturaliHes. 

Frivolité. L'appanage du fiéde. 
Frugalité. La Table de l'immortel 

Sully n'était que de dix couverts, & il 
ne fefait jamais rien njourer aux fervi· 
ces ordinaires "_ji mes convives(ont 
"{ages, difait ce digne ami d'Henri 
IV~ il y en a a.Jfés pour eux; s'ils.font 

.fo.us, je les traite a.inji afin qu'ils ne re· 
vzennent pas deuxjàis. Le bel exemple! 
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G. 

ll R~ Az.ANTERIE. Il n'efl: prefque 
,:, pas de femmes galantes que les 

~; Epoux ne ramena!fent à la fidélité 
~~t: conjugale, fi au lieu de prendre le ton 
au n1enaçant des Defpotes , ils en1 .. 

tr ployaient les voïes de la douceur,. 
. · Plus une femme eft égarée, & plus il 
· faut redoubler ies complaifances & les 
· attentions, & feindre fouvent d'igne· 
rer leurs écarts. Cerre n1érhode efr 
prefque auffi infaillible pour les hon1-

,, . mes que pour les femmes. C'eH mon 
u,' avis, n'ea déplaife aux cenfeurs.Je 
~u: préfére certainement la façon de fe 
, comporter de M. Canutfon (a), à celle 

àc Zamor. (b) Il a gagné davantage. 
Galeres. Punition analogue à la 

confervation de l'efpece hun1aine. Un 
,r tems viendra fans doute ou l'on em 
{,, 

(a) V. Candide en pannemarc , cha pitre der,. 
· nier. 

(b) Ci-elevant~ art, Cur~outé 
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ploiera utilement ces forçats à la conf
tru& ion & aux réparations des grands 
chemins_, & aux autres ouvrages 
publics., 

Garde. La garde des Princes n'efi 
pas toujours une barriere contre le~ 
entreprifes d'un fcélérat. Le crime ofe 
tout : auffi Plutarque dît qu'il n'y a :î 

point de fi bonne & de .fi .fûre gard, ~ 
pour un Prince que la vraie & ferme 
.affeaîon de ceux qui lui font.foumis, ,; 

Ga.Jcon. On demandait un jour à un 
Gafcon véridique ~ quelle différence il ~ 
y avait entre un homme de fa Nation 

- & un Nortnand. Le Norm.and, répon· 
dit-il, tourne toujours autour de la 
1lérité: Le Gafcon la franchit du pre· ·~t 
nzier ahon;l. ·~1 

Cafetier ecclefia.flique. Ecrivain 
charitable & pieux, qui ne médit ja· w 

mais de fon prochain, & qui ne parie .re 

jamais des chofes étrangeres au tirre 
de fon ouvrage. (a) 

Géometri~. L'cfprit Géometrique e· 

paraît être celui qui fe développe de 

(a) Çette feuil!e périodique efr indtu Tée: Mt-
1R.Dlrcs pour ftrvir d-l' llijloire de !4 conftitution 

p:teill~ure 
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meii!eure heure ches les hon1mes. il1. 
Cler a ut , de l'Académie des Sciences , -

r, n'avait encore que 12 ans huir rnois, 
lorfqu'il lut à cette Académie , 
un mémoire fur quatre nouvelles 

11 courbes de fon invention. Le célebre 
.fPafcal qui fe fait a dou{e ans des fi gu .. 
1 res de Géométrie, compofa a (a·re 
1:un trairé des feétions coniques qui fut 
& aJmiré de tous les fcavans Géometres. 
'f·~ l'âge de dix-neuf~ns ~il inventa une 
,-nachine d'aritlunérique par laquelle 

ft :>n peut f(i ire tou res fortes de fu ppu
\arions fans plume. Nous n)avons point 
l1e Poëre, d'Hifrorien, d'Arcifie en 
.. :.·tucun genre, qui ait donné d'au/Ji 
1 ;on ne Izeure des ouvrages qui caraété-
·ifent autant la fupériorité de génie. 

t: Ge1ne. Contradiétion de la finance 
i:tvec les véritables intérêts du Corn~ 
n:nerce. 
a: Généalogie. 11 faut fe taire fur cet 
rcicle : trop de prétend us gran Js Sei

n1;~neurs perdraient à ces édairciffe
Of[nens. Que dira ir certain Mernb ·e d'un 
....=hnP.itre Allemand, fi ou lui rê~p( Hait 
~~~1ue {on A yeul était fa ·etier, & qu'il 
~:; gnorait l'ox igine de fa m~re? 1 jque 
~ 1 
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.cependant le grand Seigneur à l'abri J, 

du nom & des armoiries qu'il a 11 

- furpés,. .r 

Général. r.Chef d'Armée ou d'Ordre ! 
· Religieux. L'un comn1ande les ci- · 

toy ens les plus utiles à la patrie;& l'au· ' 
ttre ceux lui qui font le plus à charge. 7' 

2. Pour être bon Général d'armée, ,J 

il faut joindre aux ta lens militaires 1 .e. 

à la connaiifance du païs, au courage, : 
]a prudence de Fabius & l'aaivire . 
d' Annibal9 1 

3· Le premier foin d'un Géneral .e 

àoit être de gagner la confiance defes 
troupes. Cet avantage décide fouvent ,: 
le fort d'une Bataille ou d'un Siége. 

4· Rien n'intimide le foldat quand .: 
il fe fie fur les lun1iéres du Chef; de 
même la confiance d'un Général dans 
la valeur de fes troupes peut lui per· 
n1ettre de tout entreprendre; la fupe· · 
riorité des ennemis ne l~arrëtera ja· 
JUalS. 

Au moment de la Bataille de Narva, 
un 

1 
Officier Général reprefeuce a 

Charles XII la grandeur du péril : 
Quoi vous douter_, lui répliqua le Roi, 
qu'avec huit mille Suédois 1 je M 
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pajfe pas fur le corps à cent mi!/e 
Mojcovites! En effet; Charles XII 
livre bataille & défait les Mofcoviteso 

La famcufe Bataille de Fontenoy 
(a) fournit un plus grand exemple de 
la con Sance d'un Général dans fcs 
troupes. Le bataillon quarré de An
glais avait réf]fl:é trois fois à nos 
meilleurs foidats. Déja les cris de la 

0~ viétoire s'éraient faits entendre dans 
f.: tout leur Camp ; on confeiile au H. oi 
··qui animait fcs fold'1ts par fon exemple, 
~·de faire battre la retraite, parce qu'on 
c;' regardait comme În1poffible de rom .. 
i pre le Bataillon quarré; l'ordre efl: 
.u donné, & il allait être éxécuté, lorf
.· que M. le Maréchal de Richelieu, 
' alors Lieutenant Général,arriva: Nous 
"avons donc perdu la Bataille, lui dit 
'~ le Roi ; non Sire, répliqua ce brave 
. homme , qui ne trouvait rien d'im
,.; poffible à des troupes qui connai!fent 
r.le prix de la gloire ( b) , votre mai-

· ~·J!>n ,n'a pas donné ; Ji votre JWa
fl. Jefle veut permettre qu'elle marche 

li (a) li Mai I74S· 
/( (b) ,t l'a prouvé à Ja prife du Fort S. Philippe 

d.1ns 1 Hle de Minorque. 

I 2 
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je lui réponds .du Su~cès.--1}/z h~·en, 
qu'elfe donne, dn ce Pnnce Bte.n·atme. ( 
A p rès avoir confulté M. le l\1aréchal :vm 
d~ )axe. Sa Maiion vole àl'ennemi;du ~rt 
p remier choc, elle ébranle la co lomne, · G 

revient à la charge ) pénétre jufqu'au 
' centre; & décide en notre faveur le 

fort de cette fatneufe journée. 
Henri IV) avec cent hommes, en 

afFronta trente mille commandés par le 
Duc de Parme. Soixante fur~nt tues 
à fes côtés. Il fit une très· belle retraite 
avec les quarante qui lui refl:aienc , 
& en impofa à un ennemi habile. 

Enfin un Officier Français,( M. de la 
Touche) dont le nom m érite de paffèr 
à la PoHériré, s~e!l: fait jour -avec 

• l \ i' trozs cens 1Zommes a travers c une 
armée de quatre-vingt mille Indiens 1 

en a fait un ca rn age con fi iérable, & 
n~a ·pas été vaincu. 

Généreux. I. L'hon1me généreux 
n'e!l: pas celui C1UÎ donne beat.coup, 
tT~ ais celui qui donne à propos & rda· 
tivetnent à fes facultés. 

2 . On dit des .femmes du mon .le; 
qu'elles font prefquc routes géne~ 
r ufcs. C ela n,e!t pas étonnant; elles 
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battent tous les jours monnoïe. 

Généro.fité. La véritable générofité, 
comn1e la véritable bienfefance rap

rtc tout aux autres & rien à foi. 
Géographe. Auteur infaillible, fur· 

tout quanJ il fait la defcription d'un 
Païs qu,il n'a jamais vû. 

· Gille. Pedonnage infolent & pol
m:tron du 17 fiécle. ( a ) Quoique fort 

Ôç;avare, il aima mieux s'abonner avec 
rt~ un procureur à cent louis par an , 
h pour avoir la facilité de traduire en 
e~· juHice rous ceux qui piqués de fes 
b1'~ mauvais propos oferaient prendre fur 
I eux le foin de fe venger , que de vui
ec der fes querelles les armes à la main. 
om Une Dame qui entendait conter cette 
w anecdote , demanda s'1l était Francais. 
Ir. Girouette. Symbole de la lége~eté 
r: francaife .. 

Gloire. 1. L'amour de la gloire 
g1a l'emporte fouvent fur toute autre 
a: pafl1on. Sans ce puiffant aiguillon , 

î ~ Henri de la Tour d'Orliegues)Vicomte 
de Turenne, Maréchal de France fous 

r.· Benn IV, aurait-il quitté la Princeffi 

~ ; 
{a) On le dit natif d Orléans. 
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rle Sedan fa fern me ~ la pretniere nuit 
èe fcs nôces, pour aller prendre Sre- ~· 
nay d'affaut? (a) 

2. La gloire que l'on acquiert par 
les talens' fe rerpétue au - delà du tl 

ton1beau. 
Goût. ( Homn1e de) Rien n'eft plus lJI 

c·rueJ pour un homme de Goût & vrai n· 
connaiifeur ~que d'être obligé de lire ~o 
d.e mauvais ouvrages , & d'écoutei' 
de mauvais difcours: erudit us maruft 
jugula ri. 

Grace. (Faire grace) on a dejà fou· 
vent dit que c'étair le plus beau droit 
de la fouveraineté. On ne [aurait trop 
Je répéter. 

Graces,. Rien n'eH p!us féduifant 
que les graces qui vont chercher l'a
me , apres avoir parlé au cœur. 

Grands. Ce titre ne fuppofe pJs 
toujours la grandeur d'ame. Inconf· 
tance dans Pefprit, 1égéreré dans le 
cœur, hauteur, petireffe, qui fouvent 
les dégradent , voilà les Grands. Un 
rien nou~ 1es arrache' un rien nous les 
aiiéne; un inflant d'humeur, un caprice 

(a) En 11;r. 
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fii1golicr fait fouvent perdre aupios. 
d·'eux la récotnpenfe de tous les foins. 
qu'on a pris pour leur plaire; au
jourd'hui nDs Panégyijfi~::s, dcr..1ain 
nos Delateurs. 

Grnnds ho1nmes. L'efpece n'en tft 
. p:1s fi rare qu'on le penfe ~ il ne leu1· 
fr mangue que des occafions pour fe fàire 
~: eonnal.tre ; de la proteébon & des 
ic égards quand ils font connus~ 

Greve. Place publique celebre par. 
les exécutions & !es feux de joie. Faut· 

ë:: il que le n1ê1ne heu ou l'en céleb1 e la 
~ maiffance, le mariage,la ccnvalefcence 

rif d'un p, ince J & Ia gloire des Héros ,. 
a1t été fi long rems fouiHé par le fang 

el. & 1cs cen<.lres des Brigands L 
d" Grille5. Il fa.ut que les fondateurs 
ur. des Conunnnaurés de femmes , fe 
. foient hien méfiés de Ja venu dt:s Re· 

]~ clufes, puifque outre le vœu de chaf
c: tété qu'ils ot=lt pr efcrit, ils ont voulu 

{o~ qu'elles ne puffent voir les hommes 
nu qu'à travers une grille de fer fort 

10• étroite ..••.. 
~~: Gu~rre. 1. M niére dont les Poten
.... v:ns font convenus de vuider leurs que· 

relles. Théodoric, Roi d'Italie, difait 
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qu'il ne fallait Pentreprendre qu'à la n, 

derniere extrémité. Veniendum tune nt 

ad arma, cum locum apud adverjarios ni 

juflicia non potuit reperire. 1â 

2. La Guerre efl: un fléau devenu né· r,n 

cetfaire depuis que les hommes fe font J!fi 

civilifés, & ont cotnmencé à connaître 
les Droits & les Prérogatives de l'hu
manité. Je ne puis y (on ger fJns me va. 

rappeller ce paflàge de Charron 
~~ L'aél:ion de plan rer & faire l'homme 
"eH honreufe _, & toutes fes parties, 
"les a proches , les apprêts , les ou· 
''cils ., tout ce qui y fere , eH tenu u 

" & appellé honteux : & ii n'y a rien 
, de fi hon reux à la nature humaine. r 
"L'aétion de le perdre & tuer honora
" ble, & ce qui y fert eH giorieux: 1: 

n l'on le porte au côté J en la main, fur 
"les épaules. L'on dédaigne d'aller " 
n voir naÎlre un homtne, chacun comt " 
'' & s'affemble pour le voir n1ourir , 
"foie au lit , foir en la place pubhqu-e, 
"foit en la cJmpagne rafe. On fe ca· 
n che, on tue la chaude lie pour le faire, 
"l'on le fait à Ia dérobée, c'eH: gloire 
J) & potnpe de le défaire ; l'on aiiume 
n les chandelles pour le voi ... · mourir, 
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')l'on l'ex~ cu te en plein jour, P'on fon .. 
''ne la trompette ,l'on combat & on en 
''fait un carnagé en plein midi. 11 n'y 
''a qu.,.une n1aniére de faire les hom
'' mes ; pour les défaire & détruire 
"mille & ille moyens , inventions 
"artifices, &c. (a) " 

Une des plus illuH:res & dès p1us fça--
vantes Dames du 16 ficele dont Char· 
ron connaiffait vraifemblablemcnt 
Pouvrage le n1oins utile pour un Sage 1 

De arca ni amoris & vene1 is, avait dit 
a\'ant lui:" Rabioji illi .folon es de his 
" ( 1'ariis luxuriœ figuris )jèrmonem 
''habere, tabulas pingi inlzonejlum la-
,., trant damnant.S ed dt omnibus duelli 
" & pugnœ .figuris d~fputari non dam
" nant. Qui bus itur ad perniciem hu· 
"n1ani generis non flomachantur; qui~ 

, "buis ad procreationenz irafcuntur. 0 
".feras b~flias! malunt inter ire variis 
"artibus humanum ge nus, quant naf-

1 "ci ; lav('rniones luBum atnant & 
"lethun1 : lucenz odere & vitam. Quœ 

1
: )' dementia ! Quœ inzpotentia!" 

(a) De la Sageff"e, Liv. 1. Cha p. 6. 
( b) touife de ~igée, tntive de Tolede; 
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3. Les fu cc ès de la Guerre n'affu

rent pas toujours la tranqui]ité d'un 
état. S poliatis arnza ju per Jùnt. 

4· Tout homme qui prend le parti 
cl.es armes doit éviter la paffion dan .. 
gereufe de l'amour; il doit avoir fans 
ceffe devant les yeux l'excn1ple d'An· 
taine, qui fur le point de remporter 
la viétoire la plus éclatante à la bataille 
d'Ac?ium, abandonna lâchement fes 
troupes qui fe facrifiJient pour lui, & 
s'enfuit avec une feule galere fur les 
terres de Cléopâtre qui l'avait aban· 
donné lui-même dans Je con1bar, quoi· 
qu'elle eûr foixante vai!feaux, & dont 
la faibleffc lui fefait perdre l'Empire 
du n1onde & expofer fa vie. Tous les 
Guerrie rs ne penfenr pas comme le 
.. lvlaréchal de Saxe, & ne difent pas 
con1me lui, n le premier devozr d'un 
" homnze de gaerre ejll'honneur & la 
"gloirè : l'amour ne doit être qu'un 
n dé!aj/êment de noJ travaux., 

) . On ferait Ia guerre avec bien 
plus de facilité, fi l'on pouvait accou· 
turner nos troupes, comme les Ta:ta· 
res, à vivre de grains rôris ou en gruauJ 
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(a) qu'ils portent dans un fac pour fe 
nournr ainft dans leurs courfes :ne 
pourrait-on pas encore les nourrir corn 
n1e les Gens de mer avec du bifcuir; je 
difpenfe les Munitionnaires de donner 

~ leur fuffrage à cette idée. 
Le Général Bekkii dit dans fa let

tre à M. de luJ!ieu, qu'étant à Ghilan 
pendant la guerre des Ruf!es contre 
les Perfes, il a fçu que Tamaskouli
can (b) , lorfqu'il voulait faire quel .. 

" qu'expédition extraordinaire, ordon ... 
nait de rôtir du bled ou du tnillet; 
(c) ce qu'on exécutait dans les fours 
ou dans des pôrs de terre. Chaque fol-

0,.. dat en rempliffait un petit {ac qu'il 
~: pendait à la Celle de fon cheval , où 
L s'attachent les pifiolets, & ils en por-

taient ainfi pour quinze jours. Il 
a. aJ· ou te que ce Général ne fe {èrvait pas 
ri alors d'autre nourriture ; que quand 

' ~ , , 

c •. 

r1.: 

r~. 

(a) En général le gruau efl: un grain eoncaffé 
& dépouillé de fon écorce il y a gruau d'avoine 1 

gruau d'orge & gruau de' froment. 
(b) Le vrai nom efi: Tamaskulic:m. 
(c} Ce qu'on appelle à Paris & dans certaines 

Frovince~ Bt~d d' TurfJ.Ui~. 
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il a v ait be foin , il en n1ettait .dans fa 
bouch:e, le n1âchait & l'avalait.. Ilue 
fit pas d'autres provifions contre les 
Tartares Gorshi qu'il a don1ptés. 

Nos Petits Maîtres Francais s'accou· 
tu me raient- ils bien à çett~ nourritu
re, eux à qui H faut, fur mer comme 
fur terre, du pain frais tous les jours, 
& des ragoùts? (a) 

(a) le Marquis tf Humiéres fut le premier qui, 
en 1658 , au Siége d'Aïras, fic manger fur la 
tranchée des rago )'1ts & des entremets fervis fur 
.des plats d'ar_genr. 

Tacite appelle les dépenfes & Ia fomptllofité 
,des ranles à l'armée , lu:mriofos apparatus convi· 
'Ytorum & irritamenta libidinum. 

Cayus F abricius., Cenfeur, ordonna que Jes Gé
néraux d'armée n'euffent qu'une rafle & une faliere 
d'argent , & que le rcfie des foldats ne fe fervit 
que de vaiffe1le de terre. Il ferait bien à. fuuhairer 
que cette méthode fe fût confervée ' & eut p3ffé 
jufqu'a nous: lesüfficters Français ne feraient pas 
.des pertes fi confiderabl~s , lorfq ue les Hulfards 
enlevent leurs bagages. 

H 
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r. HARDIESSE. I. Moyen fûr 
~: . de ne pas languir. La plûparc 
JC de<i femmes font comme la fortune , 

elles veulent être brufquées. 

, On pardonne un feu téméraire; 
, On s'en ojfenfe rarement, 
n Et la beauté la plus [e'vire 
u Ceffe d'excufer la colere , 
, Quan..d l'amour .excufe l'amant. cc 

2. Pour peu que l'on encourage un 
a mane paffionné , il devient intrépide. 

Harangue. I. Les plus courtes ne 
font pas toujours les meilleures. Un 
Capucin de la province de Langue
doc haranguanr un jour M. le Nain , 

E. Intendant àe cette province , lui 
dit : ,, Mon_feigneur, vous êtes Nain 
"de nom , Geant d' efpr it , C oloffe 
n de mérite. " 

2. Mais on peut citer au nombre des 
bonnes celle que fic le Chancelier 
àe la Faculté de médtcine de M nt
pellier 1 au Cardinal de Gondi à fon 

K 
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paffage dans cette villen ltalia te fecit 
:nnobilem, (a) Gallia potentijJimum, 
, (b) Polonia eminentijfimum, (c) ô ,1! 

~> utinam ! Roma Jàné1ijfimum , (d) '11 

n fi Facultas nojlra incolumem., :~ 
Hercule. Un grand du fiécle qui ·~~ 

portait ee nom , avait mis à prix Je 
chaque faveur de l'agréable Phryné: il ûU 

fefait parade de fa valeur , en calcu- ni, 
Jant le nombre des ducats qui réful. V 
terait de la multiplicité des ÜlcriFces; ir 
n Arrangepns-n.ous ph!tÔt poqr le tout, 
,, repliqua Phryné, je crains bien que 
, vous ne deshonoriés le héros (e) 
n dont vous portés !e nom. '? 

liermaphrodit~s. Enfin apres tant 
de déciiions qui en prononcent l'exJf. 
tance , & qui ont rendu tant de gens 
malheureux,on commenc~ à convenir 
<:JUe c'efr une chimere. C'e!t l'hifioirc 
des !orcicrs. 
•• t" ..... 

,(a) Il était origi,naire d'une Maifon ancienne & 
illufrre de Florence ' 

(b) 11 poffédait de gros bénéfices en Francs, 
potament I'Evêché de Paris. 

(c) Il avait eu Je chapeau de Cardip~l à la nomi .. 
parion du Roi de PoJog'ne. 

(d) Il al lait an Conclave. 
(eJ Onr.1pporreàu fameux Hercule, Roi du La

} .,n~,<J. u 'il çhlillgea1en_ une nuir1 )O fille~ en femm~$, 
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Hétoifme. Je fai , mon fils, ca 

que vous pouvés , & ce que j'ai droit 
, d'attendre ; la carriere s'ouvre pour 

1'0US : allés comrnandet l' Atéthufe; 
;Jongés quand 1'ous monterés cette {ré· 
gate, qu'elle doit vous Jervir de tom· 
beau , ou être le berceau de votre 

~ . gloire. C'efr ain fi qu 7écriva1t en I7) 4 
·M. Vauquelin de Dieppe ,_ancien Offi
cier de marine, à fon fils, Lieutenant: 
de vaiffeau , no1nmé pour aller corn
mander la frégate l' Aréthufe. Quel 
pere ! Quel ciroycr1 ! Qu'il efl digne 
d'efl:ime ! 

Héros. Le mérîtc des vrais héros 
ne fe borne pas aux qualités militai-
res. L'humanité , la bienfefànce, la 
générofité , le déflnréreffetnenr , la 
jufl:ice, l'élévation de l'ame, la mo
defl:ie , Péioignement pour la baffe 
jaloufie en~· er~ leurs rivaux les di!tin-
O'Uent ordinairement autant que la 
bravoure: 1l en eH peu qui ne fachent 
auffi honorer & récompenfer le mé
rite, même ch es leur ennemi vaincu. 
On n.,oubliera jamais l'épée donnée 
par Charles XII à Rove!, Gouver
neur de Thorn,qui avoic défendu vi· 

K2 
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goureufcn1enr cette p!ace contre l'ar· 
mée Suédoife ; les mille ducats en- ·P 

é 1 " p· D d nt: voy s par e meme nnce au uc e 
Croy fait prifonnier de guerre à la 101 

bataille de Narva ; la fa meu fe lettre 1 

de d'Et rées au Miniftre Colbert a pres jrr 
fon combat contrer AmirafRhuiter en :.t 
1673. (a) L'accueil que fit du Guai- ;~a 
Trouin au Baron de Waffenaer, Ca- ~a 
pitaine de vaiffeau, depuis Vice-Ami- :n 

ral d'Hoilande, après l'avoir forcé a 
fe rendre , & la maniére obligeante 
avec laquelle il le préfenta à Louis 
Xl V .. lorfqu'il fut guéri de fes blef
furrs. 

Hipocr~fie. Un p:~ïf.:1n dont le pro· 
cès traînait depuis long-tems , ima
gino d'a\!er trouver le procureur de 
{a -parne , ferriJe en fubterfuges : il 
le rrouva à genoux devant un Ora· 
toi re ~ les yeu x tournés vers le Ciel: 
"ah! M., lui dit-11 , je viens dans un 
"bon moment; de grace !aiJ!ës juger 
"nzon procès ---- vous arrivés fort a 
"propos, lui répondit Me. Pillardin, 

. ( c : e vnudr;~is , écriva1r~it , ?.voir pr1yé de ma 
v.e Ja gloire que }{huiter vient d'acquénr. 
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1' pour tne donner ridée d'un nouvel 
'' expédùnt qui retardera encore un 
''an, le joge'!Zer1t de votre affaire. 

Homnte. Peu de gens méritent ce 
titre h0norable. Trop peu de gens 
pen fe nt comme Démétrius, (a) qui 
difc1it :je crois· jouir des biens que je 
n'ai pas , quand je fai que les autres 
en jouijfent, 

Honnêtes gens. If y a beaucoup 
d'honnêtes gens qui ne fonc point hon

. nêre·s ; il y a encore plos de gens hon
nêtes qui ne font point honnêtes gens~ 

H onneur. La premiere vertu des 
Français, voyez Rér:ompen_(es., 

Honneur. (Point d'.) Il ne cortnaî.t: 
point de fexe. On a vm. '" djans le fié~ 
cie dernier, deux comédiennes (b) fè: 
battre fur le théâtre l'"épée à fa main$ 
à fa: fin de la petite piéce, pour ven
ger leurs querelles perfonnelles. 

On a au ffi vu de nos jours,un·e aélrice 
de ...... d'éguifée en hotnm·e,vouloir for• 

1 cer fur la pTace des Viétoires,. nn Ac~ 
teur du même théâtre à mettre rëpée 

(a) Seneq. Ep !2:. 

(b) Marotte :3ea~pré & CatJaerfne cfes Urr 

K3 
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la main pour de mauvais propos ; fur 
fon refus lui arracher fon épée&: fa 
montre, & lui rendre généreufement 
le lendemain an foyer_, l'un & l'autre, 
tandis qu'il contait. à !es camarades 
qu'il a voit été arrêté par des voleurs. 

Hôpitaux. Erab1iffemens utiles & 
néceffaires. S'ifs ne prouvent pas la 
riche!fe d'un Etat, ils en démontrent 
au moins l'humanité, quoiqu'on n'y 
foit pas toujours humainement trairé. 

Humanité. I. Il n'y a pas de fiée le 
où l'on ait fait plus l'éloge de cette 
vertu ; il n'y en a pas ou elle ait éré 
moins pratiquée. 

2. (J n homme qui ne peut lire ou 
entendre le recit d'un aéte d'huma
nité , ou de bienfefance fans êrre 
ému , fans éprouver un faififfernent 
qu'on ne peut définir , efi à coup 
lûr un homme humain & bienfcfanr: 
il peur avoir des défauts qui l'empê
chent fouvent de mettre ef! pratique 
ces rares vertus ; mais il n'efi pas 
rno~nç vrai qu'il en elt fufceptibJe; & ïtr. 

c'efl: Leaucoup _, parce qu'il ne t1ut ~] 
alors que de très-légéres réflexions k, 
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pour le rame'ler aux devoirs de l'hu
manité. An1es dures & féroces , que 
rien n'inréreffe , que rien ne peut 

. émouvoir , v ott e exiH:ance efl: un 
fardeau pour le monde! 

Humilite'. I. II n'y avait point au
trefois de diflinél:ions parmi les Ana· 
choretes ; ils éraient tous égaux: 
Pourquoi donc voit-on, dans certains 

o: mona fié res, des freres, appel1ésFreres 
t roux, qui ne font admis ni dans le 
: même Réfeâoire , ni dnns le mêtne 

:. Chœur, pas même dans la Sépulture 
' des Peres ? 

2. Les Grands amhitionnaient au .. 
· rrefois d'être enterrés en habit de 

Cordelier ; (a) devenus aujourd'hui 

(a) En r~ol, Gi!Ies Dauphin , Général des Cor ... 
' deliers, en confidération dl.!s bienfaits que fon Or

dre a v ait recu de M effieurs du Parlement de 
Paris, envoy'a aux Préfidens, Confeillers & Gref. 
fiers la permi.Jfù:m de fe faire ei.lterrer en habit de 
Cordelier. En I )03 il graüfi:1 d'un fernblable bre
vet, le Prevôt des Marchands, les Echevins & les 
principaux Officiers de la ville ; la perroiflion a 

' é e vraifernbiabJemenr retirée , ou les grands ne 
i piquent plus de tant d'hUlmhté. 
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plus humbles , ils fe contentent de 
faire en1baumer leur corps , de le 
faire enrerrer dans un cercueil de · 
plon1h, de faire mettre fùr leurs tom· 
beaux des Épiraphes fafl:ueufes. 

Hydropijie. lndifpofition dange .. 
reufe ch~s les hon1mes; mais fu jette 
à plus d'\nconvéniens chès· les fem~ 
mes .. 

G' No R'A N cE. L'ig·norance de& 
I1om· n~es cft fufcepri~le de faire· 

comrnertrc les p.Jus grands crimes & 
donne lieu aux plu-s grandes fo-ttifes. 

Le fe~retaire d'un Arnba!fadeur de 
Perfe aup·rès du fameux Jfllexi'owùs 
prédit une . écl~pfe de Soleil; le peu· 
pie "eut fe bruler ----Galilée 7 fe fon· 
dareur .de la philofop·hie en lralie, dé· 
montre le n1ouvemenr de la rerr<i; & 
ii efi dénoncé à la Congrégarion du Sr 
office, non-feulement comme héré~ 
tique ,. mais encore CQm.m-e ignorant; 
il eft mis en prifon & &:rai-ré duremen~ 
~---Sous Louis XIII un fàmeuxAréo-
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page défendit, fous peine des gaieres, 
d'enfeigner d'autre doétrine que celle 
d' Ariflote. Sous îe même régne , la 
même Cour profcrivit Pu fage de l'E
rnétique cornme poifon. 

Immortalité. 1. La feule confola
tion des malheureu 'K'. 

2. Erofirate brula Je Temple d'E· 
phèfe pour s"immarraJifer; combien 
de gens réuffiffent à rendre leur nom 
fameux, fans le mériter plus digne· 
ment! 

Irrz pôts. I. Louis XII pleurait dan~ 
(on Confeil routes les fois que le . 
malheur des tems l'obligeait à n1ettre 
le plus leger impôt fur fon peuple:· 
C'étaient les larmes d'un bon pere 
plein d'amour pour fes enfans. le ne 

. je rai content, difaitHenri 1 V, en met-
rn nt de l'économie dans la dépenfe de 
fa maifon , qcœ lorfque le pauvre paï
jan pourra mettre, le dimanche, une 
poule df1 ns fon pot. 

2. s~il fe gliffe des al·ms dans la per
ception des impôts , le tems viendra 
fans doute où quelqu'homme clafxr
,·oyant ~ femblable au chimifl:e qui 
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lepa re J'aliage de l'or pur, travaifiera 
efficacement à leur réforme. 

Imprimerie. Le genre-humain a·r'jf 
gagné à la découverte de cet Art?Ort " 
a orné l'efprit , & ot1 a gâré le cœur, 

Impudence. Ton ordinaire des gens 
parvenus. Un Traitant d'un carnél:ere 
affes dur pour être digne de l'être,voit 
arriver un jour ches lui un Employé 
vêtu d'un habit de moëre de la même 
couleur de celui qu'il portait 1ui·tnême: 
"Quoi , Mol1jieur, lui dit-il en l'a .. 
, bordant, fans lui donner le tems de 
n parler 1 un Commi~ aux aydes en 
, habit de_foye. ---Je potte, Mon
njieur, lui repliqua l'Employé, l'ha
" hit avec lequel j'ai été élevé; c' ejl la 
"di.ff~rence qu'il y a entre l'ous fi 
"moz." 

Inclination. Le premier coup d'œil 
vers un objet qui nous Batte décide 
fouvent notre inclination. 

Inconduite. Les mauvaifes facons 
àes maris ou leurs mauvais exemples, 
font prefque toujours la fource de 
l'inconduite des femmes. 

Indigence, Récompenfe ordinairœ 
des ralens. 
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Indigne. Epithete mode!l:e que les 
Capucins ajoutent à leur fignature. 
'' Frere Pancrace, Capucin indigne .. 
n Eh! .... de quoi es-tu digne? Si 
"tu n' ~fl pas digne d'être Capucin?" 
difait un jour Orgon , en recevant 
une lettre de fon neveu qui avait en
dr,ffé l'humble & pefant habit de S. 
Francois. Eft-ce de leur état dont ils 
f~ tro"'uvent tndignes, ou d'être comp
tés au nombre des hommes utiles ? 
Davus.fum, non Œdipus. 

Indifcrétion. Un homme qui a été 
aflès heureux pour captiver le cœur 
d'une femme eftin1able, & pour ob· 
tenir la récompenfe de fes tendres 
foins , fe rend coupable de la plus 
haute trahifon , quand il abufe de 
cette confiance au n1épris des loix fa
crées de la délicareffè & de l'hon

, neur; & il mérite toutes les efpeces 
1 de vengeances auxquelle~ une femm~ 

fenfibl~ & outragée à ce point peut 
'1 fe porter. Perf0nne n'a plaint J ou du 
:
1
• moins na dû plaindre le grand 

Ect.yer ]Loraldcfchi (a), & perfon· 

(a) Cet Ecuyer fut p.1is à mvn dans la galerio 
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-ne n'aurait dé fa prouvé la conduite de 
la célébre ClzriflLne à !on égard , fi 
elle a v ait refpeété da vanta ge le Palais 
-qu'elle ha-bitait. 

lndujlrie. Avec des encourage
mens & des récom penfes , on va bien 
loin en ce genre. 

Inégalité des rrzngs~ La Du-cheffe & s 

la Grifctte recoivent rour-a*tour le :7 

Prince, le Mojufqueraîrc J l'Abbé, le ~· i 
Robin , le Financier, &c. ; & l'on fe :n 
-plaint de l'inéga iité des rangs ! 

1 nfidélité. 1. L'1nconfl:ance na tu· 
relle des hom mes les porte aifémenc 
.à former une nouvelle inclinarion. 

2. On con:fiJnd ordinairement l'in
fidélité .avec l'inconfl:ance ; il y a ce· ·~~~ ~ 
pendant entr'elles un différence {en- ffilrr 

fible. L'inconftance peut provenir L 
d'un fimple dégoût , fans avoir pour ~ ur 
fujet une chaine nouveiie; l'infide· :tte 

lité , ~rl 
--------------- ~le 

\Jlr 
des cerfs à Fontainebleau. Nous devons aux Au· 
teurs eftimables & éclairés du Journal Encyclo- ;(~: 
pédique la pubJicdtion de la Relacion de fa mort ·~111 
par. le P. Ie_ Bel Trinitaire , qui en a vair ére _ré· k 

1 mom ocuia1re Voye le JrHu-nal Encyclopedl• 
1 que • I) Décembre l 767. 1·1~ 
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Iiré, au contraire , coniîüe précifé
ment dans l'abandon d'un objet en 
faveur d'une nouvelle inclination. 

Ingratitude. La crainte d'obliger un 
ingrat ne rloit jamais nous retenirdaJs 
la pratique du bten. Quand tu manges, 
donne a manger aux chiens' dujjènt
ils te mordre, di fair Zoroafrre. On doit 
fçavoir gré à M. Tho1nas d'avoir faic 
revivre cette heureufe penfée , dans 
fon Epître à 1\tl. de Sechelles _~ èn 
diL1nt: 

H Fais toujours du heureux 

,, D uffent-ils être ingrats; u 

. Inhumanite. Elle eH capable de 
tous les exce~' fur-tout quand elle efl: 
animée par Pefprit de parti. 

L'Amiral de Coligni a!faHiné lors 
du maffacre de Ia S. Barrhelen1i , fut 
jctté par la fenêtre dans la cour : la 
populace traîna {on corps dans les rues 
& le pendit par 1es pieds , avec une 
chaîne de fer, au gibet de Montfau-

ir con. Le Duc de Gui{e qui accompa
gnait les quatre a!faffins effuya avec 
fon mouchoir le fang qui couvrait le 

1 vifage de la malheureufe viél:ime, & 
L 
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l',ayant foulée aux pieds, dit~ fa trou .. ~~~~ 
pe: c'efl bjen comm~ncé) allons conti- rd~ 
nuer notre hej.ogne. ·r~g 

Le Roi Charles 1 X eu~ la cruauté ed
1 

d';;tller aveç la Cour à Montfaucon, lnte 

jouir de cet horribl~ fpeétacle. Un de 1 f1 

fes courtifans }ui ayant dit que le ~t~re 
corps de Coligni ]entait mauvais, il lm 
répondit con)me Vitellius :Le corps 1 

- fl'pn e'fl,nemi mort fènt toujours bon. · e 
(a) Louis XIV penfait bien différem· 
ment: un de fes cour.tifans le félicitait 
de la n1qrt d.e l' Amjral Rhu~ter, qui ,5 
(b) était un ennen1i dangereux: n Rzen · 
''ne peut m'empê,eher, dit ce grand .. 1 
~'Prince, d'un air affligé J d'être fen· t 

'' jible à la mort d' !in gra~d homme 

{a) M. Colardeau n'a-t'il pas bi.en rendu cett! 
penfée dans fa Tragédie d' Afrarbé , acre 5 , 
:fcene s. Un ennemi mourant vaut bien 'lu'orz lt 
çontemple. Les anciens fçront toujours utiles aux 
rpoàer,qes. 
· (b) Lieutenant-Amiral Hol1andais, célébre par 

{es viétoires & par fa bravoure ; il mourut eu 
:t.676 à l'age de 69 ans' d'une blefi'ure qu'il rerut 
dans un combat qu'il donna aux Fran~ais devant 
Ja ville d' Agoufie en Sicile. Il avait été matelot, 
& avait paiié par rous les grades : Auili étaü-jl 
pn. u:ès-srapd homme de mer, ' · · 
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qui a .fi hien .fervi .fa patrie. 

Inflùzc1. II en efl: de l'inflinB: à I'é-
ard des animaux , comme de Pefprit 

l'égard des hommes ; chacun en a 

ne dofe différente. 
Intelligence. Qualité néce!faire chès 

ne fen1me de chan1bre pour favoir fe 
. ' tirer a propos. 
Intempérance. Si l'intempérance 

ft Je vice don1inant des peuples l\1a

bares , l'incontinence efl: celui des 

euples Méridionaux. Pour vanter la 

agnificence des fefl:ins publics que 

es Princes Malabares ont coutume 

e donner , les jours de fêr:es, & où 

tous les fu jets ont draie de fe trouver, 

n compte ordinairement le nombre 

de perfonnes qui y font crevées. Pour 

connaître tous les genres de dehauche 

des peuples Méridionaux, entrés dans 

les hôpitaux & confultés les fuppôts 

d'Efculape. 
Intérêt. Divinité barbare à qui 1' on 

facrifie tont ce que l'on a de plus 

cher; l'Uni vers eH: fon tcn1ple & rous 

les hommes en font tour-à-tour facri

ficateurs & viétimes. 
L 2 
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Intriguant. L,homme le pius dan- ] 

gereux de la fociété. ·~1 
Inutile. Epithéte qui peut conve. 'e. 

nir à bien des hommes. ~Dl 
Italie. Un bon Français a pref. ~fr 

qu'envie de l'abhorer, malgré les mer· l 
veilles qu'elle a produit, quand il fon- on 

ge que l'Arr d'empoifonner, que l'Art re' 

rle la maltore ~ que ....••.• nous font lUJ 

venus de ce pays-là. ~e 
J aloujie. 11 efl: faux que la jaloufie :e 

foit toujours une preuve de l'amour. · 
Fù~renfat plein de !on n1érire ne voit 
perfonne qui puiffe lui être comparé; l 

:- fon afpeét tous les cœurs doivent fe 
rendre : malpeureufcment jufqu'ici il le 

n'a point été défabufé ; plus de vingt 
femmes foumifes à fes loix, augmen· · 
tent fa fuffifance; & cependant à fes 
yeux Chloé adore Le andre; quel coup ~ 
pour fon amour-propre ! Il connaît ' 
Chloé, & toute la malignité du fiéde 
ne peut déguifer fes bonnes qualités; 
Fierenfat eH jaloux; il eft furieux; 
ne dites pas qu'il fente rien pour ii 

Chloé : un petit maître n'aime que 
I ui. 
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Jaloux. Animal incommode que l'on 

ne voit prefque plus que ches le peu
ple; depuis que les gens du bon ton 
font.convenus de fe tromper mutuelle• 
ment. 

louiffance. I. Les tendres émo-
tions , les frém iffemens heureux qui 
précédent l'infh1nt de la volupté_, ont 
toujours quelque chofe de plus flâteur 
que le moment phyfique de l'ivreffe: 

1 Ce n'efr point affes d'une ame pour en 
. fen tir les doux tranfports. 
. 2. L'amour efr un befoin du cœur; 
.}a jouiŒ1nce efi un befoin de la na
r. ture; l'un efr aurant au~deffus de l'au
. tre qoe l'ame efi au-deffus des fens. 
. lujlejfe. Qualité de l'efprit fans la

;! quelle ies connaiffances les p\us éten
: dues doivent être comptées potu rien, 
t ou du moins pour bien peu de chofe. 
c Elle efr la bouffole & l'ame du bon 

goût. 

1 
lujlic:e. Mer orageufe dont le meil-

m. leur Pilote peut difficilement éviter 
, les écueils,. . 

Di 
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rcffante dont un amant habile Li 
connaît tout le prix. 

1
rer 

Languir. La complaifance des fern· Li 
mes ne donne plus aux hommes le ~nt 
temLs de languir. I , ire~ 

at in. Science uti e , quoiqu en di· L 
fent certains détraéteurs, mais qu'on fe~l· 
ne devrait aprendre que lorfqu'on 1 

Il d r ' ~. \1 en: en étJt 'en 1enrir à peu pres Ies 
~e 

beautés & d'en apprécier les avanra.. 
2 

ges. Au lieu de précéder les autres !tl, 

études, eUe ne devrait venir qu'à leur ~e 
fuite: la Géornétrie devrait avoir le pre· 
mier pas_, avec l'Anatomie, la Botani
que, &c. La premiere contribuerait à 
rend .e l'efprit jufle 'les autres a nous 
apprendre à veiller à la confervation 
de notre être. 

Lettre de change. L'ufage que des 
Grands Seigneurs en font., prouve 
qu'ils fe font mis au-deffus du pré
jugé, relativement au Commerce. 

Lihéralité, Cene vercu ne déri\re 
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pas toujours de la bienfefance : l'a

J:nour-propre J l'orgueil , la vanicé Y 

les dignités en font fou vent les ref-

forts. Ce n'efi pas toujours le cœur qui 

donne .. 
Liberté. A vanta ge que l'on trouve 

rarement à la Cour. 

Librair~s. r. Marchands de livres " 

dont les connaiffances égalent le défin· 

téreffement. 
Littérature. 1. V afte champ hériifé 

<Pépines qu'on ne peut rendre fert.ile 

qu'avec beaucoup de peines J · de foins~ 

àe rems , d'engrais. & de patience. 

2. L'élégance du f!iie, le coloris 

des pen fées, la force des raifonnemens 

ne fuffifcnt pas ; il faut eneore de la 

clarcé , de la précifion ,. de la vérité, 

de l'ordre. 
Livre blanc. De mauvais plaifans 

voulant tourner en ridjcule certain 

Seigneur Efpagnol , à qui la nature 

n'avait pas été propice du côté de l'ef. 

prit, imaginerent de faire relier fu

perbement des livres en papier blanc 

avec cerre infcription fur le dos, Œu· 

res de Don •••• •• Combien de gcn 
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mériteraient à auffi juHe titre de 
pareils farcaftnes ? 

Loges ( Ou s'habillent les aétrices) 
lieux où préfident l'honnêteté, Ia pu- ~i1s 
deur & le miflére. 110 

Loix. I. Un Légiflateur qui veut · }u 
établir une loi> doit, avant routes cho- ·en 

fes , en bien pefer les conféquences, (e~ 
& examiner fi eiie eH pratiquable. ~u 
, L'effet des défef1:fes indifcretes, die ~0 n le célebre Citoyen de Geneve , ejl 
"de n'être point o~fervées , & d' éner· 
"ver la force de L'autorité. '' 

2. Je ne fai pas fi Je genre-humain 
gagne davantage à ce que l'on fuive 
1

1

efprit de la loi que de s'attacher au 
fens littéral des expreffions. 

Lunette de longue vue. lofhumenc ont 
dont l'ufage e.ft interdit dans les ar- les 
mées Perfannes ~ depuis qu'un cer-
tain Général ayant pris un troupeau ces 
de moutons pour les Ennemis , aban- la 
donna une po1ition avantageufe J & 
tomba dans une embufcade. 
!' Lupercales. Fêtes infiituées d'abord 
en l'honneur de Faunus , ·& renou· 
yellées depuis en l'honneur de la 
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Louve, qui , difait-on , avait allaité 
Romulus. E1Ies fe célébraient le I)! 
de Février. Outre diverfes cérémo
nies qu'on y pratiquait , deux jeunes. 
gens couraient à detni- nuds , armés 
d'un fouet,& fra paient tous ceux qu'ils 
rencontraient : les femtnes étaient 
perfuadées que ces coups de fouet 
pouvaient les rend re fécondes. Les
homn1es d'aujourd'hui font devenus. 
femmes à cet égard ; mais leurs Lu-· 
percales ne font point de fêtes publi- · 
ques: on y admet :~ tout au plus une· 
V eHale fubalterne pour difpofer le 
Grand-Prêtre au facrifice. 

Luftre. Efpace de cinq ans qne 
les filles ne comptent plus des qu'elles 
onr atteint leur vingtiéme année, & 
les femmes leur treotiéme. 

Luxe. Principe de la dépravation 
èes mœurs· & le plus fùr préfage de 
la décadence des Empires. 



M. 

·M' A G r E. Gaiiien, célébre Mé. 
· decin dn deuxiéme fiécle,étanc 

à Rome~ fit des guérifons fi furpre
nantes qu'il fut accufé de Magie & 
obligé de quitter la ville.Les médecins 

10 de nos jours font à l'abri de ce foup· ~ul 
con. ~ 

• J11ahomet. Célebre impolleur du 
11 Vl fiécle. Il n'a établi fa Religion que 

par la force des armes, fans réfléchir 
que " la perfécution n'efl jamais un 
11moyen fûr de remédier aux égare· :lu 
n mens de l' efprit ~ & que les perjé- ;um 

"cu tés font toujours prêts a devenir ra 
"perfécuteurs. , 1o

1 
Maigreur. Pourquoi les volup- ·ete 

tueux n'aiment-ils pas les femmes mai· en 
gres ? Si l'on parle de la charmante ~a 11 Eglé, Fi , dïfenr-iJs, elle a la cuijfe t 
plate : Carnis ad ojficium , carnea Mur 

membra placent . 
.ll1ain. (ferrer 1a) Le premier ligne "" 

de l'amour & de !'amitié. 
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Malades. I. Au Royaume de Juda, 
(a) on ne donne aucun fecours aux 
n1alades. Ils guériffent con1me ils peu
vent ! & ~l'on prétend qu'il y m-eurt 
beaucoup moins. de monde qu'en Eu
rope. 

2. Dans l'Ifle Formofe , lorfqu'un 
hon1me efr dangereufement malade, 
on lui paffe un nœud coulant au cou, 
& on l'étrangle pour l'arracher à fa 
douleur. Eh ! qu'importe qu'il meure 
ain{i , ou d'une _fa1gnée faite mal ~ 
propos? 

Mal a propos. Combien de meres & 
de tnaris arrivent mal à propos. 

Mal-honnête homnu. Seneque dit 
qu9un mal-honnête homme efr nifes 
puni lorfqu'il eG: connu pour tel ? cela 
ferait vraj ~'il était fufceptible de re:
rnords ; rnais en général les mal-hon
nêtes gens font inacceffibles a la honte; 
fe~ juge pa~ Ly pidas qu'on n'a ja
mais vu rougu. 

Mandement. Av ès- vous lu mon. 
Mp.ndement? dit un jour certain Pré .. 

(a) En Afrique. 
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.lat à Archiloque , --..--- Et vous , trl 
Mon/t:igneur? 1i! 

Mari_. 1,. P.erfonnage incommode ire1 

que l'on prend par ufàge , que l'on 1, 

garde par honnêteté, & dont on fe ~1r 
fou cie peu :par ·étiquette. rn 

2. Un mari efi une fort jolie chofe, l• 
n'efi-il pas vrai, charmante Agathe? ;m 
Oui: pourvu qu'.il ·voyage une partie .) 1 

.de l'année , & qu'il ne foie pas jaloux; .i 

car autrement ........ . 
3· V oules, vous .connaître dans une 

aflemblée, l'époux d'une jolie femme 
qui s'y trouve avec lui ? examinés le 
plus indifférent) le moins empreffé, 
.& le plus ennuyé de la cotnpagnie; 
foyés fur en général que c'cJl: le mari. 
V oyes Trifian aupres de Jo~onde; ; 
.c'eft le portrait d.e prefque rous {es 
confreres : ah ! meflieurs les maris, t 

vous ne donnés pas une idée bien a van· , 
tag ufe de votre état ; ou vous ne < 

faites guere honneur à votre choix. '. 
Mariage. I. Engagement refpeél:a· 

ble & facré, pour lequel on coniulce 
malheureufement plus l'intérêt que la 
convenance & Phonnêteré: malgré 
cet écarc de l'efprit humain, ce ferait 

le 
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le pius heureux de tous les états, s~ü 

1 

était poffible de trDuver deux carac
téres parfaitement égaux. 

2.. Que de filles fe marient pour 
avoir leur liberté! Que Je filles font 
trompées! 

3• Ce fut ·Ie Pape Calixte! Il. qui ex· 
communia dans le Concile de Reims 
(a) tous les Eccléfia!tiques mariés , 
qui les priv.a de leurs bénéfices , qui 
défendit d'entendre leur Me1fe , & 
qui déclara leurs Enfans bâtards. L2l 
pureté d'une Religion toute fainte, 
demandait ce facrifice : les Apôrres 
éraient cependant mariés ; mais ils 
étaient des Apôtres. 

4· En I4) 2, les Profeffeurs de la 
Faculté de Médecine de Paris étaient 
encore obligés de garder le célibat. 
Le Cardinal d'Eftouvil!e nommé pour 
la réforn1ation de l'U niverfité ~ les 
dégagea de cette pénible obligation. 
Il p'enfaü avec jufiice que cee uCtge 
était aonrraire aux loix de la nature, 
& au vrai principe de la population. 
11 connaiifait fans doute la raifon ter
rible d{'~ hefoins. 

M 
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Marionnettes. Le grand RouJ!eau 1mel 

"'î com paré la vie à une œuvre comi~ -Je, 
que; il aurai·t dû ajouter que _les rôles ]ro 
,en fon-t joués _par des marionnettes , ~~la 
:dont l'ambition , !'.intérêt & Je plaifir ~ù 
font les refforts. , :05 

Maffe. ( -Bon de) Exceden_t qui fe ~l'r 
,trouve d~ns les gre.niers à fel , jur la ~t ( 
~quantité qui y a été emplacée. Nous n d

1 

:ne ferons aucu.ne ré_flexiqn à cet ·lns. 
égard..... ·rai 

Ma_fque. Çombien de femmr.s ont ;~\' 
p efoin d'en çompofer un tous les jours, ~~ \ 
.pour réparer -les d6fauts de _la nature, ·,

5 

pu les attraits fçran~és! . ~~ i 
Maux. r.. Les b1ens & les mauJJ: eN 

font partagé~ en ce t;nonde. nor 
Il efl: de~ _maux néceffaires , & que 

0 
r 

par cette raifon l'on doi-t tolérer. C'eft .~ 
{ans doute ce que penfait Jeanne pre 4 

; 

mie re_, Rein~ _des deux Siciles & Con· ~ 
teffe de Pro.vençe } lorfqu,elle donna ~J 
en 1:347 , de~ flatuts pour l'établiife· 
.J.llent d'un lieu de débauche à -4\v.i4 

gnon. 
Méclzanceté. Agrippine , dévore 

ffichée fi.lns avoir de la pié1é , fait 
lrager c~~~ les jours fon nrari & fes 
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domefHques: N'eft· il pas jufte qu1eile 
fe dédommage des pénitences qu'elle·. 
~~impofe, & de la privation publique 
des plaifirs mondains ? . 

A1édecine. Il n'y a point d~animal 
moins éclairé fur fes propres befoins 
que l'hon1n1e. Il n'en efl: point cepenw 
dant qui ait plus à cœur la conferva• 
tiun de fon· Eere , & qui s'y attache· 
moins. De pareilles contradiél:ions pa
raîtraient inconciliables , fi l'on n'en 
trouvait pas tous les jours des exemples 
dans la conduite de la plûpart des hom- ' 
mes. On fait bien des armes, on danfe 
avec grace, on chante avec goût , 
on efl: verfé dans les langues ; & l'on 
ignore h1 propre confl:ruél:ion , & la: 
propriété des plantes les plus com
munes , des drogues les plus néceffai
res. Z elindor fait de jolis vers , il efE 
rempli de talens agréables , & lorf
qu'il a fon efl:on1ac furchargé d'un aîle 
de poulet , il aflèmble la Faculté pour 
fa voir s'il doit prendre de l'eau chàude, 
ou du rhé. 

Médecins. Un habit noir, une per .. 
' . ' ruque a trots n1arteaux , une canne a 

pomme d'or , des manchettes de den~ 
M· l. 
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telles , un beau diamant ~ des boucles 
d'or, un équipage gris ou more-doré, ·,

0 

un air grave, un peu de jargon. C'efi · 
à peu près ce qui conH:itue la plûpart 11 

des médecins modernes. ~ 
Médiocrité. Le nec plus ultrà de Ia 

piûpart des auteurs & des artifies mo. 
dernes. 

Mérite. La faveur , la proteaion, 
les récompenfes ne décident pas du 
mérite. Le bonheur, le hazard & les 
circonfiances font tout. Le portrait & 
les ouvrag.es de Fannius (a) furent 
placés dans la Bibliothegue d' Avguf 
tes ; Chapelain était efrimé a Ia Cour 
.rl T • XIV 1\tf • 1:. B . ue ..uOUlS ; 1~.1ŒVlUS u aVUJS :nd 
font la coqueluche des jolies femmes. ur r 

Métemp.ficofe. Si les hommes re- mrr 
prenaient leur ancienne forme , felon ·ort 
le fyfl:ême de Pythagore, on ne ver- 1j01 

rait prefque fur la terre que des ânes, .r~ 
des bœufs , des finges, des renards, 
des tygres , des lions , & autres ani· , 

0 maux malfefans: le nombre des mou· 2

!e.l 

tons ferait bien petit. ·~rt 
Métromanie. Fureur de faire des '01 

vers. Cette paffioo ne s'étend mal .. :·i ----=----------- ~ij (a) Poëce médiocre. 
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heureufement pas ju fqu'à la .. manie 

d'en faire beaucoup de bons, Que de 

Bavius pour un Virgile ! 
Mignons. Les femtnes e,, les en

fàns fe plaifent volontiers à être dé
corés de cette épithéte. A quinze ans 

un homme d'honneur en rougirait , 

depuis que Queihls , Mongiron & S. 

·Maigrin 0nt été nommés les Mignons 

de Henri III. Les femmes prétendent 

gue l'on devrait renouveller à leur 

égard , le fuplice auquel ils étaient 

condamnés ch es les Germains. (a) 
Mint{lres. Il en efi peu qui n'ayent: 

en vue le bien public; mais on ne leur 

rend ordinairement jufl:ice qu'après 

leur n1ort , ou 1eur difgrace. C albert, 

l'immortel Colbert , qui effuya à fa 

mort rous ies outrages poffibles , efr 

aujourd'hui généralement efl:imé r 

perfonne ne doute qu)on ne lui doive 

(a) On les étouffait daas un Bourbier fous une 

Claye. Les fenéJns que l'on Jugeait un p01fon auffi 

.-d1r1gereux pour la Société éraient traités de même .. 

les uns & les llltres Ol:ltragent la nacure & trom-

pent fa defrination. · 

Dracon voulut auffi que ce' derniers fulfe.u 

punis de mort. 
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lt! fplendeur de notre commerce ac
tuel , & prefque tous les érabliife
mens du· régne de Louis le Grand. 
Sully efl: peut-être le feul qui , au 
milieu des envieux , ait joui pendant 
fa vie, de l'efl:ime publique. 

Miracles. Les uns. veulent que la 
perverfité du fiécle en ait diminué le 
nombte ; les autres en attribuent la 
caufe aux progres de la philofophie 
qui a éclairé notre raifon. 
·· Mifantrope. Le chagrin & l'ennui 
fuivent par tout le mi!ànrrope. 

M~fere. I. Terme qu'il n'efi pas 
pePmis de prononcer à la Cour des 
Princes. 

2. Le degré de grandeur n'exemte 
pas toujours de la mifere. Dans le ~ml 
tems du fiége"d' Arras lors de la guerre .P 
-eon cre l'El pagne, Henri IV. aprc5 es( 
avoir inutilement demandé a fon Jarl 
Confeil des Finances, l'argent dont ~ re 
il.avait befoin pour ce fiége , écrivait !J 

un jour à Sully:,, je fuis jDrt proche C 
,, des Ennemis , ~· n'ai quaji pas un ·m 
C!"'che1la/ fur lequel je puiJfè com- ~ J 

r> battre: més che mi {es font toutes dé- ~\1 
, ':hiréeJ , mes pourpoints troués au 
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,coude, & depuis deux jours, je 
"dîne ch ès les uns & ch ès les autres , 
, parce que 1nes pourvoyeurs n'o11t 
, plus moyen de rien fournir pour 
')ma. Table.,, 

Lorfqu'en 1649, la Reine Anne 
mere de Louis Xl V. fe retira à S. 
Germain avec fes enfans, le Cardinal 
Mazarin__.Ie Duc d'()rléans & le grand 
Condé, on fut obligé de mettre en 
gage ché~ les ufuriers les Pierreries 
de la Couronne ; le Roi manqua fou
vent du néceffaire , les pages de la 
chambre furent congédiés , parce 
qu'on n'avait pas de quoi les nourrir. 

En ce même-tems la tante de 
Louis XlV, fille de Henri lV, 
fetnme du Roi ~'Angleterre,réfugiée 
à Paris, y était réduite aux extrémi
tés de la pauvreté , & fa fiJie depuis 
mariée à Monfieur (le Duc d'Orléans) 
Frere unique de Louis XIV , reH:ait 
au lit n'ayant pas de quoi fe chauffer. 

Charles le Gros Roi de France 
ayant été dépoté en 887 par Arnoud 

. fort neveu, à caufe de fa frupidité, 
fut abandonné de fes fu jets au point 
qu'il ne lui refl:a pas un valet pour le 
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fervir, ni rien pour fubfifier: I'Evêque 
de Metz Je nourrit jufqu'à ce que 
Arnoud lui eût affigné une n1odique 
penfion. 

On a vû Richard furnommé cœur 
de Lion, Roi d'Angler re, après avoir 
f~tit naufrage dans ]a mer adriatique 
en revenanc du fié ge de J eruf~lem, 
déguifé en Pelerin ~ tourner la bro
che dans une Auberge des États de 
Léopnld Marquis d' Aurriche. 

Gujlave Va{a, depuis Roi de Sué ... 
de-> écha pé de la pri fon \>Ù il étaie 
retenu contre le droit des gens , par 
Chr1jlian 1 L Roi de Danne marck & 
de .Suéde, auprès de qui il était en 
Ôtage, travaillait pour vivre, comme ~fr~ 
un fimpfe ouvrier, aux mines de cui-
vre dans la forêt de la Délécarlie. rou 

Enfin le Prin,·e Baltha(ard fils 
aîné & préfomptif héritier du Roi 
de Solor & de Timor dans I'Jnde, 
viétime de la fourberie & de la cu'pi
düé d'un Moine (a ) fe trouve rran[-

(a) Voyez 'e mémoire intére!Tant de M. Léthinoi.s 
Avo ..... l au Coniè;il, pour ce Pnnce~ 

1 
ron 

11et 
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port~ dans une terre étrangére, fans 

apput, fans· afyle, fans d'autres fe ... 

eours que ceux des ames bienfefantes. 

MijjionsfT Infl:iturions refpcétables 

où il fe gliffe beaucoup d'abus. 

Miflére. I. Divinité aEcienne dont 

le culte efr aboli., p~rmi les gens du 

bon ton. 
2. En fait de Re fi gion·, c'eft une 

chofe incompréhen!ibie; en fait de 

fciences , c'efl: fouvent une chofe ab· 

· f~rde : témoin la Pierre PhiJofophaie. 

Miflification. L'art de rendre in

vifible, ou de paraîrre ce que l'ott 

n'efr pas. Découverre inrére.ffante de 

- -~··e .c~ .... tA >. r ... q.,,H~ "'- A .n."ur 
llO~ T .u~~n.• 1 a ~a '"'~!>.l•~:oo ~ ..... .l.u;; 

agréable de la Comedie Françaife & 

jufl:ement goûté du public, a eu beau

coup de parr .. 
Modes. (Variation des) chofe in· 

connue ches les francais. 

· Mod~flie. I. La pÎûpart des Supé

rieures défendent aux Religieufes de 

faire,la toilette pour ne pas bleffer leur 

modeflie, & cependant leur Regle 

ordonne la Di fei pline au moins une 

fois fa fcmaine. 
2. La rnodefiie après la viétoire eft: 
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uue qualité bien rare dans un Géné ... 
rai. II en efl: peu de notre fiécie qui à ~ 
l'exetnple de Charles XII. dédaigna[. ' 
fent les éloges les plus mérités, & re- 1 

tranchaffent, de la relarion d'une Ba
taille, (a) tout ce qui ferait trop 2' 

avantageux pour eux, & trop inju
rieux pour leurs ennemis. Ils fui
vraient plutôt l'exemple de Céfar qui 
de rerour a Rome, a pres fès viétoires, 
(Pan de Rome 708) n'afpirait qu'au 
Diadême qu'il affeéta de refufer lors 
qu'Antoine ofa le lui offrir au nom :re 

du Peuple Romain, comme une ré
con1pcnfè de fes fervices.(b lljemblait 
jùir le rang qu'il bru/ait d'obtenir. 

Jv!œurs. Les ouvrages contre les 
bonnes mœurs fo11t le poifon le plus: 
dangereux de b fociété. ?ert 

:en· Moin-es. Il en efl:de bien re!ipeétabies 
- ~~ par Îeurs n1œurs, & de bien recommatY 

<bbies parleurs connaiflances. Mais.... .nat 
Monafleres. 1. ()na lon2'-tems écrit , ~ 

r 1 ...., mnr 1Ur J'inutÎ· iré & fur la fuperf1uiré de 
quelques Mona Heres, & enfin on s'dt ort 

rendu à l'évidence " On va au mal M 
"' (a) Bataille de Narva. 

( b) Quod ( inf;gne Regium) ab eo ita repulfum 
crat ut non offinfus videretur. Velle, Pat~ liv. 2.. 
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~'par une pente infenfible, dit un Phi .. 
, lofophe moderne & bienfefant, ( a ) 
" mais pn ne remonte au bien que par 
" un grand effort. " 

2. Les feuls étab1iifemens utiles en 
ce genre, font ceux don.t les rn embres 
fe confacrent au fervice des Pauvres, 
au rachat des Captifs, & à l'ïnltruc.:. 
tion gratuite de la J eune!fe. 

lVlort. 1. Ce n'eft pas la mort qui 
efl: cruelle, c'efl: Pincert.Itude de no,.
tre fort. 

2. L'Inf.tant de notre mort ne nous 
efi inconnu que pour nous faire tou
jours teni,r en garde co,!Hr~ nos paf .. 
fions. 

Mortification. Il efl: beaucoup de 
gens qni n'ont pas befoin de faire 
pénitence pour être mortifiés,. Dites 
feuleme~1t à Meler_inde qu'Eglé efl 
charmante,elle tombera en convulfion. 

Mouche. Courtifanne d'Arhenes 
dont les petites Maîtrelfes ont im'"' 
mortalifé le nom fans ~e favoir. 

Munitionnaire~ Entrepreneur des 
vivres, ou des fourrages d'une armée 

~R)M. ij 11.~~!, 
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toujours prêt à f.1.crifier fa .fort un 
pour le bien de fa patrie. :Je 

M u.ficien. ,L'an1i de la fobriété. Oa '· 
a remarqué que fur 1~0 Couverts 
defrinés pour Jes Mu{iciens, lors des 
obfeques de ·Ia Reine, il n'y en eut 
qu'un feul-qui ne fut pas occupé. 

Mujique. ,I. ,Le çhant éraie autre· 
fois un figne d'aJlegr-effe .; on .emploie 
aujourd'hui indifl:inél:ement .la Mufi
que à célébrer Ut;l événement hew 
reux , ou tnalheureux :on dan fera fans 
doute bientôt autour des tombeaux; 
Ja mode .s'en efi déja introduite à 
l'Opera. 

~. La Mutique fra,nçaife & ·Ja muÛ· 
.qqe Italienne fQrment au j o,urd'hui un 
fchifme parm-i les Mu!icieos. Les uns 
prétendept que la mufique françaife 
eft noble, mâfe > :intéreffante, harmo· 
nieufe _, & :fait~ pour _parl~r à l'âme; 101 

les aurr.e~ fou tie-nnent que la Mufigue )aF 
l talienn,e a plus de délicateffe, moins ner 

de monotonie,qu'elle eH plus mélodieu, 'ln 

fe , & pius pr:opre à parler au cœur. .mi 

Ce dernier fy·HêQ"Ie parait prévaloir ·~r 
depuis qoe Pon .cherche à nou$ perfua- t~1 

.der que .t;lous n'avons qu'une ame ma- u~ 
}:é,ri~Ile 1 



Péru-viennes.. 143 
térielle, & qu'elle n'efl: autre chofe 
que cet infl:inét qui rend les animaux 
fenfiblç-s à la douleur & au plaifir. 
Ceux qui apprecient la Mufique Fran.
çaife & la M ufigue Italienne à feur 
jufle valeur, penfent que ce font deux 
fœurs agréables, dont l'union n'efl: 
point incompatible, & peut être a van· 
tageufe. Ils croyent flUffi que la mé
diocrité des talens muficaux a autant 
contribué que la rareté des voix, à in
troduire ce goût général pour la mu.
fique Italienne. 

N. 

N Arss.ANCE. Les Turcs du 
Royaume d'Alger n'ont pour 

prouver leur extraaion ni ritres, ni 
papiers , ni parchemins ; mais feule
ment l'ufage de leurs Ancêtres de 
l'un à l'autre fans interruption ; & 
l'impofl:ure en ce cas ferait punie de 
mort. Que de Gens perdraient la vie 
en France, fi l'on y puniffait ain fi les 
ufurpateurs de nom ou d'armoiries t· 

N 
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Nature. Meres prudentes, ten..és vos 

1illes en garde contre le premier cri 
.~.e la nature.; .c'efr le mç:>ment cri~ 
.tl que. 

Néceffité. On céde prefque tou· ~. 
jours à la néceffité. M. de V olraire 
.:.nous apprend" que Charles XII. fier ·,

1 .àe fes canquetes , ofa fe déclarer le ~ 
l)rote&eur des Protefians en Siléfie, · 
-qu'il força l'Empereur (a)à leur accor· n 
.der certaines immunités, & nota ment 
.cles Eglifes; que l'Internonce du Pape 
.[tofatlt un jour à cet Ern pereur des 
reproches de ce qu'ii avait fait céàtr 
l'interêt de fa propre R.eiigion à celui 
<les hérétiqu , c·e Prince lui répondit 
en riant : Vous · êtes bienheureux :s 
.que le Roi de S uéde n~ m'ait pas pro- r 
pofé de me Jt;-ire Lutherien; car s!i[ e 
'l'avait voulu 1 je ne fais pas ce qde ~0 ., . r. . re1 1 aurazsji.1ll. r 

Négociation. C'e!t de routes le_s a 
fciences 1a plus difficile . . Un bon m 
: égociateur doit être prud_ent & cir· ~( 

(a) lof~h, fi~s aîné de Léopold~ & frere d ir 
!~.~~ Enlpereur ~harl~s Yl. r, 

t 
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confpeét, mais fans artifice: bien peu 

: d,ho1nmes ont des qualités propre". 
pour cet état; cependant la plûpar~ 
des Grands le foJlïcitent. / 

Nobleffe. Avant Ie Regne de Phr
lippe le Hardy,. on ne parvenait à 
rendre fon nom céJ.ebre que par le 
mérite ou de beHes aérions. L'inven
cion des lettres de N obleife ,. ( a ) & 
Ja· facilité de Pacquérir JYclr des . char
ges , tiennent aujou-rd'hui Jieu de 
mérite. 

Noces. ,, je fuis d'~n·e gaieté que 
>~ rien n'égaie~ écrivait )a jeune Mar" 
f7 quife de ,.* le lendemain de fes N o• 
ces à fon Papa 1 , Il efl midi, & je 
') me leve. Je commence ma toiletteo 

· , Je n'ai voulu d'autres perfonnes 
') pour me fer'.i·ir que Ie Marquis. Mes 

· ,, femmes rient comme des follesd 
'' Faites-moi rami ié_ de patfer dans 
n mon appartetnent; Je veux que vou 
'' partagiés toute ma fatisfaétion. , 
Le Comte fon Pere; vieillard aufli 

(a) Les premieres Lettres èe Noblelfe font 
1c fan 1.71. 
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refpeél:able qu'enjoué, plein du bon
heur de fa fille, & des vertus du Mar
quis, en ver fa des larmes de joie; mais 
revenant à lui- même , il prend Ia 
plume & lui répond par ce pa!fage de 
Candide en Dannemarc, (a), Jeune 
, Epoufe, qui fort du lit nuptial a 
"midi~ & qui fait fa pre mie re toilette 1 

, avec le jecours de fon Epoux J ejl ra
" re ment mélancholique dans ce mo
" ment., Il fut en fuite joindre fa fille. 
Qu'il y a d'efprit dans cette réponfe! , 
Tout homme qui efr capable de faire 
une auffi heureufe appJicarion , efr 
ordinairement capable de créer la 
pen fée. 

N ô.ce.~. (Préfent de). Qu'e!l: devenu 
1 ' l' . . h 'Ue e tems ou on cttatt ~omme J.jt c o: ;a 
fe remarquable & dtgne d~ patTer a : ,. 
}a pofrériré une paire de bas de _foïe lu ~ 
donnée' pour préfent de nôces' a une t\. 
Reine de France? j' 

Novici_at .. St l'on fefait un_Noviciat '·:Œ 

pour le manage, on verrait peu de ., 
perfonnes contraéter cet engagement ... l 

------ -
(a~ Cha p. XV. II ne faut pas confondre cet ou· 

V rare <1 'lOtqu'jJ ait fon mérite , avec le premier 
Candide , Non datur emr1ihus adire Corynthum. 
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0 

0 B L I G E ~. Terme énervé 
qui commence à n'être plus 

de mode. 
O~jifs .. Perfonnages incommodei 

que l'on trouve frequemment dans les· 
atteliers des _1\rtiil:es & dans les Caffés. 

Oifon. Animal dont l'intel-ligence 
n'eH jamais en défaur. Des voyageur~ 
prétendent qu'il y eu a de plu!ieur~ 
efpeces ·,. même en France .. 
OnanLfme~ Ouvrage excellent d1un 

excellent Auteur. (a) 11 efr dommagG 
que fon utilité réelle foit balancée par 
le danger de s'inHruire des matiéres; 
qu'il traite,. forfqu'on. a le boŒheur de 
les 1gnorer. L'Or du Pérou~ tout utile 
Qu'il eH:, fait fouvent des malheureux. 
On a beau reprefenter & répéter fans 
ceffe à un écolier le danger qu'il y a 

~ de fe fc:rvir d'u.ne arme à feu , toute: 

(a) M. Tiffot, celebre :Médecin à Lau~nr;. 
. N3 
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fon idée fe tourne vers cet objet 
j u fqu'à ce qu'il ait occafion de vérifi 
Ja leçon par fa propre expérience, & 
fouvent mêtne n'en perd-il jamais 
l'habitude dangereufe, quand il en a 
fai t la premi.ere épreuve, nitimur in 
v etitum. 

Opera. La Pompe du fpeétade; 
Ja beauté ou l'elégance des Ballets y 
i uppléent prefque toujours à J'intérêt 
du Dratne, & fouvent à la nobleffe 
& à rharmonie de la mufique. 

Opinion. 1. I1 ne tàut jamais con· 
oamner dans les autres Ie,S"'fenrimens ' 
& les goûts qui nous font étrangers, 
:fi nous ne voulons pas C(türir rifque 
que notre façon de penfer éprouve le 
m ême fort. 

2. On cH rarement difpofé à bien tm 
penfer des autres quand on .a foi-mê- h1 
me le cœur vicié. e 

Opulence. Le Juxe,le goût, l'élégan· e\1 

ce dans les l1abirs,la Rich elfe des meu· 
bles, la fompruofité de la table ne font ;e 

pas toujours une preuve d'opulence: 1 

tel porte un habir magnifique qui n'a 
pas de quoi dîner; rel a une maifon l 

brillante, une table fom ptueufe qui 
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n'a· pour toue revenu que fon in
du fi rie. 

Or. Chés les Éthiopiens, l'or était 
de fi peu de valeur qu'on en fefait les 
chaîfles des fcé!érats; en France les· 
ufages fon-t différens- ~ en en compofe 
les chaînes des belles .. 

Origene. Célébre Pere de PEgiife 
du 3e. fiede dor:r l'exemple fera peu 
d'imitateu rs, ()n fait que pour fe dé
fendre de la calo1nnie dont on pou
vait le noircir~ l\1rfqu'il enfeignait la: 
Théologie aux filles & aux femmes 
d' Aléxandri-e, il prit à la lettre ces pa,. 
roles de S. Mathieu n plY:fieurs fe .font 
f'trits Eunuques pour le Royaume des 
Cieux. 

Original. Les connaiffeurs en pein
ture prétendent qu'.un original àoi·t 
être plas efl:imé qu'uce €opi·e .. Corn
hien de gens font originaux fans être 
eH:in1ables t 

Ottomane. Canapé où Doris d~n-
ne Audiance à l'amour. 

Oui & Non. Monofillabes avec Ief. 
quels les Norm-ands. He fnnt pas fami
liarifés; ils font trop décififs. 
Ou 'ln-ages. On écrit autant aujour~ 



1 )O . Les Nuits 
d'hui que l'on écrivait peu dans fes 
âges heureux d'Athenes & de Rome. 
C'efr fans doute pour dédon1mager par 
la quantité du peu de n1érite des ou .. 

' . ' vrages, a peu pres con11ne un mar-
chand fe relâche aifément fur ce poids
ou fur l'au nage des tnarchandifes de 
mau va ife qualité. 

r .. 
AI N. N ourrirure de Ia plôpart 
des hommes réunis en fociéré. 

Elle t.:fi auffi eelle de beaucoup de 
bêtes. tt 

P aïfans. La claffe d'hommes la pius 
utile, la plus fage, & la moins ho• dl 
norée. c 

Païs. Ar_ora après avoir parcouru· 1( 

une partie de l'Europe, difait un jour 
qn'elle ne conAaiifair pas de Païs plus 
beau & plus agréable que l'Italie', 
Madame n'a dn-nc pas été a Cythère? 
Lui répliqua innocemm·enr la jeune 
Nicette, à qui fon amant "lenair de 
faire , dans un- tête à: té ce, la dd:. 
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cription la plus voluprueufe de cette 

ifle. 
P alirzodie~ Langage ordinaire de~· 

Courtifans à l'époque de la dif()'race 
de quelque Seigneur. 

0 

Pan tins. Joujoux d'en fans qui ca
raaerifaient au n1ieux le génie & les
bonnes graces des Peries .... Maitre 
francais. , 

P araJes. Fa·rces tolérées p-o·ur a mu .. 
fer le peuple.- ll en efl: de plus d'une 
efpece. 

P araîtrer ( V ou loir ) Ma~ie des 
Francais .. , 

Para lifte .. L'.efprit des grands Sei-
gneurs, en gé11éral, eft depuis long
tems attaqué de cette maladie. 

] 1 arajitesr 11 cfi à Paris beaucoùp 
de Chevaliers d'indufirie qui jouent 
ce rôle. On a fouvent beau chercher à 
leur faire entendre par un accueil froid 
qu'ils fe rendent importuns , ils ne fe 
rebutent pas;, ils perfifient, & fi nif
fent par vous fubjuguer en vous per
fuadant qu'ils vous font néceffaires. Il 

j~ en efi plus d'un de cette efpec.e qui 
è affeac.r a de ne p~s fe reconnaître à ce, 

portra t .. 
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Par loir. Appartement de Religit'-1 

fes confacré au filence. 
Parodie. Not"re· goût tour-à-fait 

tourné vers le genre Italien, nous a 
f:1it abandonner la Parodie : auffi nos 
théâ tres corn mencent à fe reifentir de 
c _ vu ide; les Au te urs Dra ma ri gues ' 
feignent moins leurs ouvrages, depuis 
qu'ils n'ont plus autant à craindre le fet 
de l'Epigramme. 1 

Part~fan"· Si l'on· entend par ce mot 
un homn1e de guerre; c'efl: un homme 
efiimabie par fes connaiifaflces; admi
rable par fon aétivité, par fa bravouy 
re, par fa rémériré ; recommandable 
par fon utilité dans les arn1ées: fi 
l'on en r-end un honune de Finance, 
c'efl:· .••.. •' • Oh ! que n! eH - ce 
pas? . 

Pa ru re. Une parure trop re elier~ 
chée devient un ornement infipide. 
Les coquettes qui entendent bien leurs 
intérêts ne donnent pas dans CeE exces; 
n'eft-ce pas Lindtzne? 

Paternité. li efl fi doux, li agréa• 
ble, & fi glorieux d'être Pere, que 
es loix mêm-~s ont voulu fixer en ce 

,;as J toujours le préjugé en fa reur des 

1"' ,,, 
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n1aris. Les hommes qui connai1fent le 
prix des bonnes mœurs font bien éioi~ 
gnés de penfer con1n1e Hyrcandre 
qui ne ceffait de répéter. " Et qu' im
porte a la Patrie que ce fait Usbek 
ou R.ika qui fa./Je les frais, d~s que 
les vœu~ de la nature font renzplis, éi 
qu'il en r4Jùlte le mê1ne ç.vantage pour 
la population ? Il ferait bien dange
reux pour ra fociéré de voir adopter 
des n1aximes auffi criminelles. On ne 
faura.it trop faire pour les p.rofc.rire. 

Patience. V er tu néceffaire pour 
vivre èans la fociété, au milieu des 
fots ou des ,médifaos. 

Patrie. La véritable Patrie efl: celle 
où Pamour nous fixe. 

P alf iotifme. Vertu in fiimahl 
~ èont l'efpr.it s'eH malheureu.femcn~ 

évanoui avec Je Peuple R .omain. 
Pavillon. (Amener le) voy. Capi.

tulation. 
Peau. Suetone (a) ra porte qu'Au· 

gufle n'avait pas trouvé d'autre moyeç 
de con.fervcr fa fanté & de s'adoucir 

(a} Liv. ~.de Oétav. Cef, Au~. 
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1a peau ., que de fe faire fou\rent frote·r 
la pe..1u devant le feu, avec une étrille. 
AJ!iduoque & velzementi jlrigilis tdL~. · 
La délicatetfe de nos Petits-maîtres ne r 
s'accommoderaü .certainement pas de 
cet expédient : ils préférent le lait 
virginal & la pommade de concombre .. 
Les hommes feronr.,ils toujours fem
mes ? Il ne let r mangue que de pren ... 
ère des bains dans du lait comme 
Floride. 

Pédant. Un pédant en rabat, ou ett 

-épée efl: tou jours un fort fot per
fonnnge. 

Peindre au nature_l. Ce que peu 
de Peintres .favent faire .• ·On n'étu· 1 

die pas afles la 11arure .. 

Pénitence. ,.') Eh de quoi vou lés-vous er 
''que je fajjè pénitence? di fait un jour 
une jeune None à fan Ab beffe _, qui 
"l'exhortait à la mortifica-tion; jt n'ai 
n commis d'autre faute que d'avoir e. 
"facrifié ma liberté. ,, Dl 

Pen( er. Un importun ignorant (il 
en efl: rarement d'une autre efpéce) 
allait fouvent occuper un fauteuil 
dans le cabinet d'un hom me ce let· • 
tres, qui ne fefait pas fen1blanr de 

l'appercevoir 
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l'appercevoir " Qu'allés-vous faire 
chés Platon ? , dit un j.ou r à l'en
nuyeux perfonnage, puifqu'il ne vous 
die mot ? " Je vais , répondit il , lt! 
, voir penfer, & faire en{ortt de me 
nformer fur un fi grand modèle,. 

Cette réponfe me rappelle un Offi
cier d'Eieél:ion qui priait un Direéteur 
des fermes de lui envoyer des regi ft res 
à cotter (a ) afin de s' injlruire. 

Perroquets. Ce font les Petits-Maî
tres de l'Efpéce animale. 

Perfévérance. Il efl: bien peu de 
fetnmes dont on n'obtienne, par ce 
moïen, les faveurs, quand on a réuffi 
à leur plaire. 

P e~fiflage. Moyen heureux de par
.. ler fans rien dire. 
.. P etits·Maîtres. Efpéce d'hommes 

finguliére & bifàrre, â qui les co
quettes feules font accueil , mais que 

~ les femmes fenfées méprifent prefqùe 
toujours. 

Pétulance. Voy. Vivacité. 
P hilojophie. Etude de l'homme 

(a ) Numéroter les pages. 
0 
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_qui che~~he à (e connaître foi-même 1 
& à être utile a l'humaniré. 1 • 

- P hijique experimentale. De tou-
tes les pa_rt~es de ,la p.hilofo.phie , c'efl: 
celle ql:li plaît Je plus ~ux ~èmmes. 
:Elles d~nnent ~oujour~ la préférenc~ 
.:à ce qui a rap_port_au Phifique. Trahit 
Jua quem.qf:le voluptas. 

f illule. ( Dorer 1~ ) MeJtfonges 
.adroits ou c.areffes feint.es que les 
femmes emploïe~nr pour tromper plus 

· ~fûrement leurs fl)aris & leurs amans. 
P iflolet. J'avais toujours cru ,que cet· 

n~ armen~é~ait pas plus an.cienne que la 
poudre ~canon; n~ai$ je me fuis rrom
pé, s'il efl: vrai con1me nous l'affure u~ 
J:iftorien n!oçlerne, que Cifar Jèfait 
le coup de piflolet. (a) n 

_Pla giat. Si Po,n ôrajc des _o.uvrages n' 
modernes tout ce qui appartient atM :e 
.Ancien~, il n~ re fierait ·prefque plu~ 
_quele Caput mortuum ; l'_encre & le f 
.. pa_pier · N iltil jub fole novum • 

. (a) Ce far vivait dans le 7e. fiéde de Rome, ' 
I.e rnémerAuteur fercile en découvertes, nous ar· 
rend auffi que Pline écrivait juf'lues dans fa çhaif' 

i~~ po fie. Pline vivait ~fll$ le j. ~~éde· 
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Plaire. Le talent le plus fléce!faire 

pour gagner le cœur. 
Pleurs. Signe incertain du fentimen~. 

dont on efi affeB:é. Life d'une beauté 

tare devien t,daf1s fon printen1s ,1a v ic•· 
rime d'une époux mauffàde & jaloux, 
brutal & avare: L~fe fent le prix de ['l 
beau té & fes graces de fa jeune!fe: on 
vient lui annoncer la mort de cet 

époux ; elle fond tout de fuite eri 

]armes. Pleure-t'elle de trifleffe ou de 

joie ~ . 
Plc1~jirs,. I. tes pfai!irs les plus vifs 

font ceux de l'amour. Il efr bien dom·· 
màge qu1ils ne puiffen t être durables~ 

2. Il eA: des plaifirs que l'on fent à: 
merveille, & que l'on définit toujours 
n1al: c'efl: le propre du fentiment de 
ne pouvoir s'expliquer. 

Plaifanterie. r. Brantome rapporte 

que l'exécuteur de l'infortuné Dort 

(a) Ce Prince fut mis à mort par les ordres de 

Phj.lippe II. fon pere, pour avoir confervé de 

l'amour pour Éliîabeth dè France qui lui avait été 
promife en mariage, & que fon pere ép?ufa e11 

quatriéme nôces; comme fi l'on pouvait com

mander à fon cœur. La jaloufie l'emporta fur _l'hu

manité, 'ar Elifabeth était fidelle au lit Nupttcil,& 

Don Carlos n'ayi\Ït jamais cherché à la féduire. 
Û2 
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Carlos (a) Infant d'Efpagne, plai
fantait avec lui : comme ce Prince 
criait & voulait fe cl ébattre; Paix, î 

mon{eigneur, lui difait-il en l'érran .. 
glant .J tout ce qu'on en fait n' efl que 
pour votre bien. 

2. Cette mauvaife Plaifanterie me 
rappelle celle du Bourreau de Paris à :a 
l'égard de l'Abbé F * * *. Ce criminel 
en montant a l'échelJe' entrelacait fes 
jambes dans les échellons '' all~ns M. :e 
l'Abbé, lui dit-il, vous.faites l'enfant. 

Poë'te. Voltaire eH: Poëre; Mœvius 
& Bavius font des vers. 

Point-de-vue. Prefque tous Ies 
Grands homrnes ont deux points de 
vue fous lefquels ils peuvent être cn
vifagés. Que l'on juge Charles XII 
d'a pres les conquêtes qu'il a faites, les 1u'i 
belles c11ofes qu'il a dires, on ne pour-
ra lui refùfer le titre de Grand homme :ux 
Mais... 1'o 

Poiré. (a) Liqueur très-commune 
en Normandie, & très-efiimée des ~u 
Marchands de vin de Paris. 

(a) On prétend que cette liqueur s'amalgame l 
très-bien avec le vin; mais on a reconnu que ce ltj 
mêlalJge était pernicie~a: a la f<tnté. 
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Polémique. De tous les genres de 

littérature, c'efl: le plus féduifant pour 

les efprits epigrarnmatiques;c' efl: au ffi 

le plus dangereux pour la fociété, le 

plus aviliffant & le plus avili. 
Police. Vexaéticude dans la Police,' 

maintient le bon ordre, & affure 1a 

rranquilité publique. Ce11e de Paris 

fait l'éloge du digne Magifl:rat ( b) à 

qui elle efl: confiée. Il faut être, com

me lui, doué d'un génie fupérieur 

pour en bien remplir le~ fonétions.ll efè 

prefque incompréhenfible comment 

on peut ainfi pourvoir, dans un cahos 

immenfe, au maintien de l'ordre pu· 

blic & fe concilier l'efrime générale. 

Avantage rare & flatteur dont peu de 

Lieutenans de Police ont joui juf-
,. . 

qu 1c1. 
Politejfes. Grimaces de convention 

auxquelles le fentiment ni la vérité 

n'ont aucune parr. 
Politique. Art utile & néce!faire 

pour réuffir aujourd'hui dans le mon .... 

(a) M. de Sartine, Lieutenant général de poli 

depu1s le~~ Novembre I]5'J· 
Û3 
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d~: Il efl: domn1age qu)il foit lié à la 
diffimulation ~ & qu'il étouffe trop de 
vertus. 

Politique. (Homme) Le talent d'un 
bon politique confiH:e à pénétrer les 
aurres; & à n'être pas pénétré. 

Poltron. Voy. Gzlles. 
Populace. Efclaves qui n'ont que le 1 

nom , & l'apparence d'homme libres. " 
Portrait. Que penfés-vous de mon 11 

portrait ? Difàit un jour à Blarix la 
méchante Er igone , qui s'était fait 
peindre en Proferpine ) pour faire » 

pendant à un tableau de Mondor peint 
en Pluton? .... l'Original ejl encore plus n 

Tnauvais que la copie, répondit-il ? 
Pojlérité. La Pofl:érité vange ordj .. n 

nai-rement les Grands hotnmes de ro- "' 
tre injufl:ice à leur égard; mais au ffi nr 

elle eft fouvent un creufet qui fépare ''~ 
l'alliage de l'or pur. l't' 

Si l'on en croit l'Abbé de S. Réal, 
Séneque le P hilo_fophe n'a pas gagné la 

â cecte décompofirion. Il pretend q•Je \ur 
"la morale rigide dont il remplir fes ~n 
"écrits ne l'empêcha pas d'être Ie plus 
,, avare, le plus an1bitit>ux , le plus 
'' iotére1fé de tous les hommes. Son 
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"l1ipocrifie lui donna une haute ré pu· 

"ration dans une cour corrompue , 

"par l'adreffe qu'il avait de s'attribuer 

''tout ce que Néron, dans fa jeune!fe, 

n fefait de vertueux, ou de jufle; de 

"rejetter fur lui~ & fur fes n1auvaifes 

"inclinations, tout ce qu'il ft fait de 

"mal. Son cœur n'était pas même in

, fenfible à l'amour. Ce penchant cau

" fa fon éxil; & rappellé à la Coer 

"d'Agrippinr,, tnere de Clodius, 

"pour infiruire Néron, il fut un des 

"principaux amans de cette Impéra· 

"triee; mais apd~s qu'il eut tenu d'elle 

"toute fa fortune, l'ingratitude dont 

, il paya fes bienfaits jufqu'à la décré

" di ter par politique , & la déchirer 

"cruellement après fa mort pour plai

" re à Néron, fàit bien voir que mal

'' gré fes écrits, il en impofe; il facrifia 

,, tout à fa fortune & à fon intérêt. , 

Poudre Gri{ejaune1 &c. A juger de 

la plûpart des femmes par leur cheve

lure au fortir de leur toilette, on les 

prendrait pour des fauvageffes. (a) 

(a) On fair que la plûpart de$ fauvages peignent 

leurs çheveqx. 
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re rna tin au for tir du lit pour d'es fem• l,ren 

mes dégoûtantes. (a) \nci 
Pr.écoce. 1. Avantage des filles de 

:~uv 
la ville fur celles de la can1pagne. Ji\1 

2. II efl desJénies précoces a!fes 
:rlai favorifés de la arure pour produire 

des fruits dans une faifon ou les autres ;i[: 
c fl ~lai ' ront à peine éclôre des fleurs. Au gu, e 
à ~2 ans s'était rendu maître de Rome eel 
& _du monde. Sczpion l'Africain ~raJ 
défit à 2) ans le vieux Annibal en '0} 

Ba raille rangée. ( b ) Charles Xli a ~ 
16 ans gagna la bataille de Narva. M. .n 
J11 Voltaire donn:l avec fuccès fon 
ŒJ.i pe, à I 9· M. l'Abbé de Langeac a 
remporté, en 1768 , un prix à PA ca· :c 
démie Françaife à 16. Enfin, Chrétien 
Henri Hinken , nacif de Lubek, par
lait à J.O mois; à un an il favait les 

(a) On fair au !Ti que la poudre jaune & grife 
formen· le m1tin , avant la todecce, une bordure 
auffi Jegc ûrawe que la T ...• 

(b) Cettebatai~~ffedonnal'an 5~2 dela fonda
t:on de Rome près de la Vi lle de Zama en Afrique, 
( aujou·d '' hul Zdmora dans le Hoyaume d'Alger.) 
Vingr mille Carthagtnots refl:erent fur la place; 
pa reJ} ne mbre fut fait pnfonnier de guure:Scipio 
pe4ùt à peine quinze cens hommes, 
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principaux événen1ens contenus dans 

le Pentateuque; à 13 n1ois l'Hifl:oire de 

l'Ancien Tefl:ament; à 14 celle du 

Nouveau ; à 2 an~ la Géographie , 

l'Hifl:oire Ancienne & Moderne ; il 

parlait Latin & français à 3 ans & con .. 

nai1fait les généalogies des principales 

Maifons de l'Europe; dans fa 4e. an

née il voyagea en Dannemark, & y 

harangua le Roi & la Famille Royale. 

Voy. Géométrie. 
Pré jugés. Aux yeux du Pl1i!ofophe,. 

il n'efi point de préjugés utiles , aux 

yeux de l'Homme d1 Er at , il en efi de 

néceffaires' parce qu,ils- font liés à la 

c Jnftitution du Gouvernement. 

Pr4fens. Au Royaume de Thibet 

le filles portent au cou les dons de 

l'impudicité, c'efr-à-dire les anneaux 

de leurs amans : Plus elles en ont & 

plus elles font célébres. Il y: en a beau .. 

coup en }"rance qui fuccornberaient 

fous le poids , fi les ufages étaient les 
A 

memes. 
Prévention. Le prix de bien des 

chofes ne dé pend pas tou jours de leur 

effence ; mais de l'utilité ou du plaifir 

que l'acquereur croit en retire.r. 
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Primauté. Les Apôtres vêtus fim· 

plement rnarchJnt à pied, caréchifant 
les Peuples , menant une vie fobre & 
frugale, étaient les premiers Minif
tres du Seigneur. Les Curés & les 
Vicaires chargés pareillement des pé
nibles fc)nétions du Miniftere , ne font u 
regardés que comme des PaHeurs fu· 
ba-Irernes dans l'orJre Hié-rarchiqueo 
Quelle ioconféquence ! 

Principes. 1. Les bons principes 
font la bafe de toutes les fciences & 
de la bonne éducation. Les pt·emieres· 
impreffions ne s'effacent jamais. 

~. Le Héros & le fcélérat font fou
vent conduits par les mêmes princi
pes: L'ambition, l'intérêt , l'amour 
de la gloire. 

Prix Académiques. Récompenfes a\ 
littéraires accordées aux ouvrages 
dans lefquels on a traité le plus digne.. '1 

ment les fu jets propofés. Tl fe gliffe de 
rems en terns quelques filoux adroits 
qui les dérobent. 

Procès. l~'occupation la plus propre 
à exercer Ia patience des hommes, & 
à conf.ommer promptement leur for
tune. La veuve &_l'orphelin n-e feronr 
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am ais ériger une fla :ue à An
tiphon. (a) 

ProcureU,r. Officier de J ufl:ice a!fè$ 
défintéreffé pour fe çha.rger gra.tuite
ment de la cau fe de ia Veuve & d~ 
l'Or_phcli.n, & pour n'emploïer que les 
moïens les plus propres à accélérer le 
jugemeçt des proceso Ceux de c~ 
genre forll!e.At-ils 1.e plus graQd non1-
bre?Repondés,rneffieurs les p1aideur,s,! 

Profil. Il en efl: des femmes com
me de bien des :bârin1e.ns moder 
nes : Il en e.ft bea.uç.oup qui gagnen.t à 
n'être vues que de profi_I. 

Projets. Les plus utiles & les rnieu~ 
réfléchis ne font pas toujours ceux à 
qni l'on dol}ne la .préférence .. Faute 
d'un Mécene , ou d'une bourfe de du
çats' rA.ut.eu.r refie .fouveJ}t eu arrier~ 
avec fes ta1en$. · 

Proletaires. Hommes tres- pau
res qui cornpofai~nt la fixieme &. 

{a) .Célébre Orat;eur d' Athè 1es qui ,a introduU 
la couru me de plaider pour de l'argent. C'efr ce qui 
a donné heu à Platon le Cümique de le peindro 
comme un avare dans fes piéces de Théâtre. Jl.a 
,aufii inu:.oduit l'ufflge d'enfeigiJer poijr .de l'.arc, 
gent~ -
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derniere claffe des cjroyens Romain. · 
fous le gouvernen1ent de Servlus. (a1 
On les difpenfait d'aller à la guerre, 
.& de payer aucun tribut. Ils for
maient précifement ce que nous ap
pelions le Bas Peuple; n1ais l'on penfe 
bien différemment aujourd'hui fur 
cette porc ion infortunée des hon1mes, 
ches la plûpart des nations de l'Eu
rope. 

Prononciation. Le meilleur Traité 
( b) de prononciation que nous ayoni 
pour la Langue françaife) a été fait par 
un Gafcon, homme de beaucoup d'ef. 
prit) a fon arrivée à paris. Ce qu'il 
y a de fingulier ,c, eft qu'il prononce lui· 
même comme dans fa. patrie, c'eH-à-di· 
re très-mal;mais il n"efr pas rare de voir ro 
un ArriJ:e , inca pa ble d'une beiie ~a: 
exécution, donner de très-bons p:in- .

1
u 

çtpes 

(a) Ce fut lui qui divifa Jes citoyens Romains en 
fix Cla~es à ~ai fon de la différence des hi ens, après 
a o1r fw le denombrement de l'Empire, que l'on 
appella le Cens. 

( b) Ce !ivre utile & qui devrait être entre IeJ 
n1ains de tous les hommes , eft intitulé ; Régie$ 
pour_ la proucmciation dçs lancu~s EranfaijÇ $ 
Lat me. 

fe1 
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cipes fur fon Art, & former de grands 
Maîtres. 

P rotec1ion. I. Le moyen le plus fûr 
pour faire fortune : elle ne luppofe 
pas toujours le n1érite. 

2. l..es Grands offrent aifément leur 
proteél:ion: .1nais ils ont prefgue .rou
jours une excufe pour vous refufer, 
quand vous réclamés leur parole. Les 
hon1mes ne fe lafièront- ils jamais 
rl'êrre fàux ? 

3· Le l{oi Ferdinand d' Arragon 
corn parait les hommes qui cherchent à 
fe venger d'un part~culier protégé par 
un homn1e puiifant, à ces petits oi
feaux de proye qui font fi naturelle· 
ment acharnés après le gibier qu'iii 
pourfuivent, qu'ils ne s'apperçoivent 
pas d" un oifeau pl us fort & pl us grand 
lJUÏ fond fur eux pour les déchirer. 

Pudeur. Ter tu abandonnée par les 
femmes , depuis que la volupté n'.y 
trouve pl.us .fon compte. 



! 

u AT RE. ( Avoir de rEfprit ta 

comme) Combien de ge.ns fau· 
.rlra ~ l- il fouvent ra1femb1er pour for- . 

· mer l'efprit dJun feul homme! Il en l. 

fi b" . u 
.Cl'l: ten peu .qut en ayent comme ~t 

quatre. • • . • • .. . . . .. • 
Quête. Fournir à la fuhfifl:ance de 

plufieurs mi'll.iers d'hommes fans d'au
tres fonds qu~ qudques aunes de toi· 
Je; .c'efl: .Je .comble d~ l'indufl:rie. 

S:J: f,r]l 1 t = 
R, 

.e. 

AI s o N. I. Un Arïfl:arqne 71 

. . moderne qualifiait un jour les :c 
fenunes d' Etres.fans raifon: Cela peut· 
il être, répliqua Clarice,.elles la créent. 1 

Les (emmes n.e perdront jamajs la na· 
ture de vue, · · 

2.11 efi bien difficile d'allier l'amour · 
& la raifon : fi les Dieux eux· mêmes 
n'vat pû fe p-arantiJ; du _dÇiire qu'il r 
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entraîne après foi. Comment de fai
bles mortels pourraient~ ils en éviter le· 
piége? Quand l'amour parle , di fa-it 
un vieillard amoureux, la raifon doit 
fe taireff 

Raijônnable. L'âge , rexpérienc·e 1 
& plus encore les malheurs, n1ûriJfent 
les hommes J' & tes rendent , quelque
fois tels qu'ils doivent être; m-ais il 
faut de l'étoffe. 

RampoTlneau. ~abaretier de la 
Court ille~ immortalifé par les linges,. 
les coucous, les perroquets & les filles 
de joye. 

Rangs. 1. Henri IV. ne connai!fait 
d'autres rangs que celui des vertusO' 
Le Diadême lui aurait même paru un 
fardeau pefant, fans leur concours .. 
, Nous jotnmes tous Gentilshom ... 

, n mes n dilaic - i l à fa cour & en pu
hlic. 

~. Céfar difa:it qu'il aimerait mieux 
être le Pren1ier d'un hameau , que le 
fecon-d dans Rome. Vaut-il mieux 
être Bai1lif de village que Conft:iller 
au Parlement? 

Rater. :Vl aL·'aife qualité pour une 
arme à feu: auffi madame la Ducheffe 

p 2 
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(le )Ir * ne comprenait pas cort1ment 1. 

llyrcandre avait ofé s'expofer une 
feconde fois , dans un combat fingu
lier, avec un pifiolet qui avait ce dé
faut. 

Ravir. ( Vous-êtes à ) Propos ga
lant qui n'eH pas plus une certitude de 
la beauté d'une femme , que l'acquifi .. 
tion d'une charge la preuve des ralens 
néceffaires pour en bien remplir les 
fonél:ions. 

Reconzmencer. Terme favori des 
Dames. 

Récompenfes Militaires. Leur prix 
dépend de l'honneur qu'on y attache. 
Du tems des Romains , un Héros fe 
trouvait honoré & bien dédommagé 
de fes peines & des rifques qu'il avait JO, 

cotilrus,lorfqu'on lui donnait un arpent 
de terre: les Héros modernes font ~ 
encore plus déGntére!fés ; ils fe con- ~e 
tentent d'une marque exterieure. Dl 

Reconnaijfance. I. La Reconnaif· 
fanee eft un tribut néceflàire : Les re 
âmes honnêtes trouvent iodépenda- a 

ment de ce tribut, leur récompenfe 
dans le plaifir qu'elles favent goûter 
en obligeant leurs femblables. 
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2. La reconnaiffance cfl: un faible 
rempart contre le crin1e, quand elle 

~~ efl: balancée par t'intérêt. Popilius ga
gné par Marc-Anto ine, coupa pour 
de t'argent, la tête à CicéroJZ qui lui 

~~ avait fauvé la vie. 
Records. Efpece d'homme n1alheu

reufement utile, qui abufe trop faci· 
len1ent e fes fonétions dans les con· 
traintes ·par corps. Il ferai·t avanra
geux pour la fociété de remedier à 
cet inconvénient :l'honnêteté publi
que y efl: intéreffée. 

Reflexions. Bien des gens font 
difpenfés d'en faire.. · 

Réforme. Les Ordres Religieti 
folliciraient autrefois la réforme:- Au
jourd'hui ils la craignent .. 

Regie~L'adminifiration la plus. fage 
& la moins onéreufe,!Ians la percepti{)n. 
des impôts:~ en la compofant de fu jet· 
honnêtes, éclairés & déjintérejjes. 

Religion. Tout homme qui rr 
refpette pas, fa religion,. efr un homme: 
méprifable. 

Remords. On voit peu de fcéféra 
tl"avoir pas que_lq_uefQis des re.moc 
de leurs cr.im;es. 
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Renard. C'efl: le N ormand de Pef

P r' ce anin1ale. 
Rentes viagéres. II ne fallait pas 

moins que le Grand Hotnrne qui efi au
jourd'hui à Ja tête des F~nanëes pour .~ 
fen tir tous les inconvéniens des renres 
viagéres. C'ell: ainfi que penf~it le ar 
Corps augufl:e dont il a Iong~terns par
ragé la gloire, lorfqu'il difait dans fes 
Remontrances du 2 r Mai 17) 1" Ceux 
"qui fe laiffen t féd u ire par le defir de 
, vivre dans une plus grande aifance, 
"s,cmpreffent d'acquérir de ces ren
'> res. Les uns qui pourraient donner 
, des fu jets a l'Etat, fe mettent dans 
, l'impoffibiliré de s'établir , n'ayant 
"plus aucun bien folide à laiflèr à leur 
, Pofl:érité. Les autres éteignent dans 
"leur cœur la tendre.ffe qu'ils doivent q 
"à leurs enfans , facrifient leur fond, p 
,, pour accroître leur revenu, & rui- V· 

, nent leur famille & leurs héritiers. 
"Offrir aux fu jets des biens qui dépé~ 
"riffent avec ceux q ü les poffcdenr, 
,,n'eH-ce pas les in ,, t èr en quelque 
"forte à renoncer à rous les fcnrimens 
,, de la nature , & à vouloir que tout 
n pér.i1fe avec eux? 

/ 



P
, . 

cruvu'nnes.. 1 ;} 

R !parti(. Elle fi plutôt l'(Jfet de 
l'efpri t que du génie. 

Parmi les heureufes réparties on 
co1npte celle d'un célébre Profcffcur 

·· de Caën. Un Jefuite argurnentant ua 
jour contre lui, dit dans la chaleur de 
l'argumentation; Domine , Juppono 
me elfe lefum {,·te e.ffe ]udam ..... f>ater, 
Pat er! lui répartit vivement le pro
ft !feur en l'interrompant , juppone 
potius me eJ!é Jejum, & teeffê lu1am; 
nam Judas er at deS ocietate le fu. 

La répartie fuivante n1éri-te bien 
de trouver ici place. 

La fameufe Elijabeth Reine d'An1 
gleterre rencontra un jour un pauvre 
qui lui demanda l'aumône : l'ayant 
fixé, elle reconnut tlue c'était le même 
qui s'était fouvent prefenté à elle, à la 
porte de fa Chapelie. Elle fe retourna 
vers ceux qui l'accotnpagnaient & leur 
dit en latin,d'un air mécontent :P auper 
ubique jacet. Cet homme ayant enten· 
àu ce reproche~ répondit à la Reine 
par ces deux vers latins. 
ln thalamis, Regina , tuis h.ac noae jacerem 
Si foret hoc -yerum : Pauper ubique jacet. 

La Reine enchantée de c;ecte ré· 
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partie fit donner a ce p;tuvre envi· 
ron 30 liv. de notre Monnaye .. (a) 

Reproche. Il y a des caraéteres fi 
fenfibles, que le moindre reproche les 
effarouche : les peres & meres & tous 
ceux qui font chargé~ de Péducarwn 
de la jeune!fe , ne fauraient y faire :as 

trop d'attention. 
Réjoudre. Dans les Corn pagnies le~ '' 

plus célébres, on ne réfout pas rou· 1 

- jours les quefl:ions que l'on agite: Efl:
ce faute de Iumieres 7 ou d'union ? 

Réticence. Figur-e de rhétorique 
qui confifl:e à faire femblant de taire 
ce que l'on dir. 

Il n'y a pas de païs où l"on en faffe 
plus d'ufage qu"en Normandie ,- lorf· 
qu'on veut dire des injures à quel.. a, 

fjU'un, à caufe de la facilité avec la
quelle on y entreprend les proces. 
Lucas avait à fe plaindre de pluf:t.eurs. 
vols quj lui avaient été faits pa.r Ni·· 

_ (a) Etait-ce une aum5ne & une récompenfë
dJgnes d'une rê ce couronnée 7· Les Princes doivent 
ét;e gr~nds d~ns les m?indres circ;onfia",nces: la ~é· 
nerofire r.t: fau pas moUJs dtftinguer les. fouverams 
que les hommes ordinaires. On nous répete d'ail
.lellrS<fi.fauven.t. qtr'ils fu nt plus qne de~ hommes.. 

.· .... !"'·!-•····~····· ·· 
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cole; n1ais il n~ofait les lui reprocher 
en public. Pouffé c.~pendant un jour à 
hou t :. , T u voudrais bien , lui dit- i 1 , 
"que je te dife que tu es un fripon, 
"que tu as vo]é n1es pommes, que 
, tu as enfoncé mon grenier, que ru 
, as fervi de faux témoin à Maître 
"Guillaume, -que •.• Mais. non: je vois~ 
"bien que tu f,}e demanderais pas 
"mieux,pour m'envoyer le fergenr.(a) 

Retrait lignager. Voy. Clameur. 
Retraite. La retraite peut être un 

obftacle aux effor rs de l'cfprir; mais. 
elle efl: utile aux efforts du génie. 

Re1'anche. En fuppofant qu 'il foie 
quclqpefois permis de fe prêter aux 
douceurs de la vengeance, il efl: fort 
agréable de pouvoir prendre fa revan
che avec les métnes armes avec lcfqud
lcs on a éré battu. Laidridas ayait une 
jolie fen e foupçonnée de ne pas. voir 
Crcfus d'un œil indiff,·rent; ·jaloux de 
s"~ en affurer, (car les l on1mes, & fur· 
tout ceux de province font toujours 

ll;t 
,:.- (a) Expreffion Normande qui fign!fie intenter 

un procès. 
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curieux fur cet article) il prérexte un 
voyage, part , revient la nuit , & 
furprend le couple heureux dans les 
bras de Morphée_ Il attend patiem
ment fur un canapé le moment du 
réveil, fait fervir aux deux amans un 
bon confommé, les aide à leur toi- , 
lette~ les fait monter dans une voi
ture , jette Crefos ches lui 1 & con- es 
duit fa femme au couvent. Dubahil 
informé de l'avanture, jouant le mau· 
vais plaifant, rencontre Laidridas, 
& lui dit : n Eh bien, mon cher ami 

1 
, quand tu pafferas dans la rue,on pour .. 
'J ra donc dire: voilà un C .•. quipa./Je, 

Laidridas eut bientôt occafion de fi\ 

prendre fa revanche. Quelque-rem~ 
a pres Duhabil, foie par hun1eur, foie l,c 
par caprice, ou par dégoût pour le lit ~l 
conjugal, chercha à perfuader à tous ta 
fes amis que fa femme lui était infidei- ~l 
le : [ Les gens infl:ruits affuraient ce-
pendant qu'eiJ.e n'avait été qu'im- n 

prudente. ] Le public compJaifant 
l'en crut fur fa parole. Laidridas lui
même, toue pirrbonien qu'Il était, 
crur auffi devoir y ajourer foi. A peine 
eft .. il inftruit de aveux reJ.rérés de 
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Dubahil & de fon acharnement con
tre les incrédules, qu'il vole fur fes pas 
dans le Cirque, & lui crie d'auffi loin 
qu'il l'apperçoit; " Eh bien ! mon 
''cher ami, quand nous pa.f!èrons dans 
, la rue 1 on pourra donc dire , voilà 
''deux C .... qui pa.ffent .. , Dubabilprit 
malla plaifanterie,& voulut fe fâcher: 
les Rieurs ne furent pas de fon côté. 

Revenans. Chimeres dont on épou
vante les enfans, & qui trouvent en
core crédit auprès des ~fpri ts faibles 
& pufillanimes,fur-tout parmi les gens 
du peuple. 
. Rêver. Combien de Gens rêvent 
n1ême étant éveillés .. 

Reverberes. r. Invention utile que 
l'on doit aux encouragemens du di

, gne Magiflrat chargé de la police : 
tant il eH vrai qu'un Grand Homme en 
place, "' t ooner e l'effor au génie. 

2.. C et érablifiemenr eH: 1~ fléau des 
filoux & le ,triomphe d~s fille~ de joie 
quan j elier· font jolies .. 

E cves L'amour infpire toujours 
uc des .rêves het reux , ui amallt fibi , 
in: {o1ntzia firzgunt. 
'~ Rù:luffes. Elles tiennent fouv.ent 



.178 ~es Nuit$ 
lieu de mérite~Les anciens Philofophcs 

_-prétcnd~ie?t que l'avanta_ge du fa voir 
équivahur a toutes les ncheffes ; & 
en conféquence ils ne cherchaient 
point-·à en acqu.érir. Les Philofophes 
modernes fe trouvent beaucoup mieux 
-de fuivre l'efpcü du fiécle: On en ~ 
l'oit peu .négliger les moïens de ) 

fe faire un fort heureux. Celui qui, 
pour nous ,-rendre heureux , vou
<lrait .nous -fàire n1archer à quatre 
patres,·& vivr-e d'herbes, a ) dit-on, 
demandé deux mille livres pour em
bellir de quelques jolies phrafes un 
Tr.aité d'accouche mens, auquel l'Au-
_teur voulait donner un vernis agréable. 

Roi. Le meilleur des Monarques 
efr fujet à être trompé; plus il dl: 
bon & moins il fe rient . en garde ie 

conrre les piéges qu'on 1 ui tend. IJ :f 
affimile les autres à lui-même: C'~fr le 
.propre d'une \belle ame. 

Ron1e moderne. ·Que diriés·vous, 
Cé(ar & Trajan, :fi VGUS reveniés dans 
cette fupet:be Rome autrefois la Ca pi
ale du monde ? ••• Vous demanderiés 

fans doute.les Romains ! 

ok 
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Rohe. , D'un Magzjlrat ignorant. 

,,c'eflla Robe qu'onfàlue.(a) 

s. 
AcEs sE. La véritable fage!fe 
cft plus forte que tout ce qu'ott 

pourrain lui oppofer. 
Saint-Louis. (Croix de) Beaucoup 

de Militaires l'honorent ; quelques· 
uns en font honorés. · 

San té. Une trop bonne fan té efl: 
, fouvent à charge. C'eH ce qu'éprouva . 

Louis ~711L ltoi de France: Il aima 
cependant n1ieux mourir qued~agrécr 
les fàveurs d'une jolie fille, qui avait 
été introduite dans fon lit rour lui 
rendre la fa 1té. On trouve de ces 
efforts heureux de vertu , & de ces 
exemples trop peu cornn1uns de con
tinence même dans la jeuneffe. 1\lii
chel Vérin de }'lorence aima mieux 
mourir à l'âge d.e dix-fept ans , que 

(a) Que de jolieschofes da~1s La. F~~t·:'ne! Ou 
<ie naïveté~ N'aura·t·ll donc prnats d m:.uatf L l 

Q 
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<i'acquiefcer aux confeils des med~- ·r·o 
ci es , & vivre aux dépens de fa ·r . 

~hai~eté, N~ fe p()lfuem ma luit ille j~' 
Jn(Jrl. ·tra 

Sangfiœs. Voy. Antropophages. . e 
Satellites. Gardes des Divinités~ 

é . ' . l' r. d . '15 
Q nennes a qut on permet 1ans oure 
è 

· r. , · t r r. · , VO e voyager , puugu 1 s 1ont 1-tljets a 
s'égarer en rou te, fi l'on en croit les 

1

ns . ~ 

.aftronomcs mGdernes. Voy. Aflrono-
rni~. 

Sa tin noir. Étoffe fubfiiruée par : 
~ue-lques €oquettes à la toile d'Hollan-

1 

de pour des draps de lit. 
Satire. S'il n'efl: pas défendu de ' 

faire de mauvais ouvrag~s, il ne doit ' 
pas être interdit aux conuai!feurs de 
les critiquer, pourvû qu'ils refpe&ent 
les mœurs & la per!onne des Auteurs • . 
Une fa,ine .critique ne peut être en . 
,effet ·qu'utile aux fçiences , quand elle 
n'attaque que les écrits : Dicere de 
" .iciis, parcere de perfonis. 

J>~aturnales,. Fêtes inf!iruées ches 
les Romai.ns en l'honneur de Saturne, 
pendant lefqu-elles les maîtres fervaient 
leur efclaves pour rappefler aux. 
homm~ les prinçipes heureux de l'éga, 
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ficé primitive. Les Saturnales ne fe célé 

brent de nos jours que dans le têteàtêted 

Sauvage. Le même Indien donc 

nous avons parlé (art. Beau) s''enten

àir traicer un jour de fauvage par un 

· Arménien & u'n Français. Qui de nous' 

trois efl plus fa uv age, répondit-il~ 

ou vous qui faites commerce d~efclaves 

Jans les quatre parties du monde, ou 

nous qui' ne connaiJ!àns point ce trafic 

in fame qui répugne a l' hu~anité? 
Science. Scie nees. 1. Les Grands 

.J 

Hommes n·e craignent pas d'avouer 

l~ncertitude de leurs connai!fances ~ 

& le peu d1étenduè de leur favoir. 

C'efi la différence qui fe tro'uve entre 

eu·x & les petirs génies. Omne unum 

[cio, difait Socrate~ me nihil (cire. 

2. Les fei en ces & les cal ens merten t 

, ceux qui' Ids cultivent avec fuccès _, & 

crui font parvenus à un cer ·ain degré 

de perfeétion_, au-deffus de tous les 

horn-mes: Les Rois mêmes , en les ac .. 

cablant de bienfaits,leur rendent hom 

mage, & fen1blent reconnaître leur· 

fupériorité. 
S écherejfe. Oans une année où la 

fécolte fouffrait beaucoup faute de 
Q2 
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pluie· J Pintendant d'un 'riche 
cier , vantait celle de fon maître. 
"Elle ne: ferait pas .ft belle , repliqua 

- ,, un vieux païfan, fi elle n'était point 
~arro fée de nos larnzes. 

Secret. On prétend que les femmes 
ne le gardent que dans un fèul point. Il 
en efl: beaucoup qui ne fe n1et rent plus 
en peine de le garder, depuis que leur 
reputation eH attachée à la multitude 
des heureux qu'elles ont fait, & mis 1 

dans l'impuifiance de le redevenir. 
Sel. Les Médecins & certains Finan

ciers ne s'accordent pas fur l'utilité de 
cette marchandife: Ceux-ci contrai
gn'"'nt, dans divers païs, tous les hom
mes Ütns difl:inB:ion;, à en n1anger. 
Ceux--là au contraire le défendent 
exprefférncnt, fans d1frinS:ion de cli
n1at .J à tous Ies hon1n1es qui ont Ie a 
fang acre. Como1ent faire ? Obéir à 
la Ioî, & fouffrir parien1menr. 

Sénat. L'Empereur Héliogahal~ 
compofa un fénat de femmes pour 
jnger toutes les affaires du fexe. Il 
pré fumait fans dou~e, que les femmes 

, A é" 'r· h na y~ nt a ecun tnt ret a ra 1re pene cr 
1a bai, nec plutot d'un côté que d'url 
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autre , mettraient n1oins de par
tialité dans leurs jugemens. (a) Beau
coup de jofies fen1mes perd·raient leur 
procès au confeil des laides. 

Sens. Senfations. L'ame e!l: le gui· 
de des fens •. Souvent les fen'i font le 
guide de l'ame. 

Sens froid. Ou S ang·froid. II efl: 
des homn1es qui ]e confervenc, même· 
dans les n1omens les plus critiques de 
la· vie. Louis XIV étant a l'article de la. 
mort, dit à Madan1e de Maintenon:· 
J'avais cru qu'il étalt plus , difficile· 
de mourir .. ll dit encore à fes domefri·· 
ques qui pleuraient : Pourquoi pieu-· 
res-vous ? M' avés-vous cru imrTwr--

tel? 
Senjibilité .. Les hommes fenfibles~ 

font ingénieux à fe forger des peines:: 
aufli rarement font-ils heureux ? Le 

(a) Strabon·nous apprend que du tems dè' an
ciens Gaulois les femmes entraient dans toutes le~ · 
a1femblées oir il était queil:ion·de délibérer r la 

paix & fur la guerre. 
Plutarque (dt virtutibus mulierum )" noes ap · 

prend auift qu'elles étoient confultées, nec aut' 
confilia earum afpemant.ur aut refpCJn[a: aea.J.i , 
çunt. ' 

~3 
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hommes infenfibles le font-ils clava -
tage? 

Sen(ualité. Qualité inhérente aux 
perfonnes. qui affichent la dévotion. 

Sentiment. L'é~évation du rang ne 
décide pas de la délicatelfe des fenti
~cns. Nicais, je vous prend pour 

hl ge. 
Serment. Il eH bien des gens qui fe 

mettent peu en peine de faire un faux 
ferment, quand leur intérêt y eH atta
ché. Lucas, païfan de Normandie, 
achete une vache au marché; mais !l 
n" en paie par;; le prix: .~dntoine qui la lui 
avait vendue le traduit devant le Bail
Ji[: !Vlais.Jais-tu,dit quelqu'un à Lucas, 
qu'on va te prendre d ton ferment? ... 
0/z! dans ce cas, répon.iir-il, la vache 
€fl a moi. Le ferment fair~ Antoine dit 

Lucas, gu' L'la perdu fon âme ••. Et toi 
ta vaclze, répliqua le fripon. 

Serrai!. En A fie les Divinités d'un 
ferrail ne font vouees quaux plaifirs 
d'un feu1 hornn1c: en Europe elles 
appartiennent au public. 

S ife nee. I. Il y a de l'efpri ta f.1 voir 
fe raz re: ce n'eH pas celui de Nafica • 

... Le fecret , le lilence font l'âme 
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du pfaifir. C'e!t une double volupté 
de }ouir dans le {ilence , & avec mif
tcre,des ernbraffcmens d'une j.olie fe m.
me dont 0t1 partage toutes les affec
tions. Les petits l\'1aîtres ne connaif-
fen t pas ce plcrifir. 

L'>"'ilnonie. Si Pon devient inhabile à 
poff'eder un bénéfice quand on ne l'a 
Qbtenu que par des pré{ens , de l'ar-
-ent, ou de Pintrigue, il y a bien peu 

de bénéfiçcs , depuis la petite cha pelle 
juf. u'à la -pourpre, qui ne foient impé· 

trablés~ 
Singes. 1. I.Jes finges font parmi les 

anin1aux, ce que les geBs d'etprit fo.nt 

parn1i les hotnmes. 
2. Les Negres prétendent que c'efr 

une efp~ce d'homn1cs pareifeux,qui re 
vent pas parler,de peur qu\)n ne l'ailu
jettiife au travaiL l cH beaucoup de 
gens qui !a v · · 'in{t" es fil ges, 
n'ain1ent pas plus l'occupation. 

Société. L. Le· hommes autrefois 
fauvagés ne conoaiflaient d'autres be
foins q ;c ceux de la nature, 1is vivaient 

e:r dar s 1 ois, & ch._ ue famille fe fu ffi
fait à elle-n1êtne : réun~s aujourd'hui 

1
, en fociété, ils font furchargés de be~ 
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foins,& dévorés par l'ambition: ont-ils. 
gagné- à l'échange ? 

2. 11 faut favoir s'ennuyer avec fes 
femblables, & fe priver de la fociété 
àe ceux qui nous amufent le plus. 

Solitude. La foli~ude, l'ennui de 
foi-même, le chagrin de fe voir affervi 
par des liens indiffolubles au cap ri ce 
des autres, rend fouvent les homtnes 
cruels & méchans , & conféquem
ment vindicatifs ...••..•• 

Sommeil. r. Divinité allégorique 
qui préfide a l'audiance fi l'on en croie 
Go::rges Dnndin, & aux fermons, fi 
la plû-part des prédicateurs modernes 
n'en impofent pas. 

2. Le rems du fommeil' efl: le mo
tnent le plus heureux de la vie , puif
qu'il entraîne avec foi l'oubli de tous 
les maux, & de tous les chagrins, 
difa.it Oronte. Efl- ce être heureux 
que de ne pas exifl:er ? Dormir ou ne 
pas ex·iH:e,r ~ c'eft à peu ptes la même 
chofe. 

Sorcier. Ecre imaginaire créé par des: 
fripons, & mis en vog.ue par. de. 
dnpes. · 

Souplqfo. Moyen de parvenir, 
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Speaacles. Le célébre Boffuet a di t 

qu'il y avait de grands exen1ples 
l pour , & de fortes raifons contre. Il 

pouvait avoir alors raifon;, parce que 
le théâtre n'était pas épuré comme il 
l'cH aujourd'hui. S'il avait vécu de nos 
jours, & s'il avait vû le plus grand 
notnbrc de nos piéces de théâtre> & 

t fur-tout la Gouvernante :J le Pere tle 
· Jàmille, l'Orphelin Anglais, &c. l 

aurait fûrement pcnfé ex. dtt avec un 
hon1me de beaucoup d'efprit, que" .ft 
"l'on n'avait reprejènté Jitr nos t!zéa
"tres que des piéces de ce genre,il ne je 
"ferait jamais élevé de queJlion .fur le 
"danger des fp-eaacles :1 f:· q11e les mo
'' ralifles les plus .fe-véres auraient mis 
"autant de {èZe à recomn1ander de les 
"fréquenter, qu'ils ont jouvent dé
" clan1é avec chaleur, pour détourner 
, le public d'y affifler. '' Il aurait 
vraifemblabletnent penfé, & dit en
core avec un Hiftorien célébre, Rara 
ternporum felicitas in qui hus fentire 
quœ velis , & quœ fenti.as dicere 
liceat. (a) 

~a) Tacite, f•Jr le Regr ede Tt.aj~t. 



18S l,es ivuits 
Spiritualité. L,aurenr de la jou·i(~ 

fanee de foi-même donne les fanges· 
pour preuve de la fpirituatité de 
l'âme~ fans réfléchie qu'un chien rêve. 
S'il a écrit pour les gens· raifonna
bies, il n'avait pas befoin de preuves; 
~'il a écrit pour les i-nfen.fés, ou ce qui 

· revient au même,. pour les Incrédule;;, 
il a perdu fon tems: fruflra ablui.s 
athiopem, . 

Squelette. If était d.'ufage chès l'es 
anciens Romains.. de porter dans- tous 
les repas un fquelette pour ne point 
oublier fa condition. On penfe bien 
différemment aujourd'hui; on fair tout' 
pour l'oublier.. . . 

Stile épijlolaire. (Dureté dans Ie) 
Srile ordinaire des finan~iers qui n'one 
point le talenr de dire des chofes obli
geances~ ou le courage de faire du. 
bien. Ils devraient cependant bien fe 
rappeHer que la haine des P~rfonnes
qui leur ont Je plus nui dans. l'Etat, 
après avoir abandonné leurs. dra
peaux, n'a dû fon origine qu'à. l'ai
greur de leur !file. Ifs ont plus d'inté
rêt que perfonne de fe corriger, & de 
.ne pas perdre de vue la fable du Mou ... 
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c1uron & du Lion, de l'ingénieux & 
na if la P ontaine. 

Sublimité. Les Penfées fublimes 
font celles qui donnent, en peu de 
mots, l'idée des grandes chofes. L'irn .. 
mortel Monte{quieu veut- il don
,ner l'idée du Defpotifme ? Il peint 
les .fauvages du Canada abbatant les 
arbres pour en avoir le fruit. 

Subordination. (Militaire ) elle a 
<lé généré en tirannie, depuis qu'on 
a introduit ch ès certaines N arions, ]a 
coutume barbare de frapper les fol
dats à coups de cannes. E)t ! Grands 
Dieux, quels hommes _méritent plus 
d'égards que ceux qut, pour une nlé
<liocre fub{ifranee, pour cinq fous par 
jour ,fe dévouent au fa lut de la Patrie! 

S'ubfzjlance. Les Riches font -nécef
faires à fa fubfiflance des Pauvres, 
comme les Pauvres à la fubfiflance 
des Riches. La dureté & la hauteur 
oe la plûpart des Riches laiffeot 
·croire qu'i~s n'en font pas affès per· 
{ua dés. 

Succès. On doit compter pour peu~ 
de chofe les fuccès dont on ne tire au 

~ cun a van e. 1u· cag 
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Suffrage. Horace prétend que les 

favans ne recherchent pas l'approba... ~ 
.rion de la ·multitude, que le fufFrage 
.des vrais connaiffcu.rs leur fuffit. 

Neque te ut mirrtur turba labores. 
Contcntlls pancis lear;ribus. 

Si l'on penfair ain fi de fon tems , la no 

tnode efi bien changée : on écrit pour ta 
)a multitude> parce que c'efi la Intdti- aj 
tude qui achete les ouvrages. 
. Suicide. M.31adie épidemique qui 
commence à fi1irc en France des pro
grès confidérables. Les Phificiens 
modernes prétendent qu'on goûte 
beaucoup de plaifir en fe pendant; 
mais peut-il y en avoir à fe brûler la 
cervelle , à fe jetter par les fenêtres, 

m 

ou à fe noyer ? On nous a indi1ué Jes 
moyens d'inoculer le bon fens; ne de
vrait-on pas effayer de les mettre en 
pratique ? On aurait plus befoin que 
jamais de ce préfervarif. · 

~'uijfes. La feule Nation qui ait fçu 
conferver fa liberté au milieu de tant 
de peuples affervis~ 

T 
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ABATIERE. Bijou utile aux 
· an1ans pour y gliffer des billers 
doux. La facilité d'y gli!Ier des ducats 
ra fait interdire par ceux qui donnent 
à jouer aux Gagifl:es prépofés pour ra .. 
tnaffer l'or des dupes. 

Tén1érité . . Avec de Ia témérité & 
de la hardie!fe, il n'efl: rien dont les 
hommes ne puiffent venir à bout. 

Tempérament. Combien de fetn .. 
mes ne doivent leur vertu qu'à la fai .. 
bleffe de leur ten1pérament, ou aux 
occafions de le tirer de fa léthargie .. 
C'était le fentimeot de la célébre 
Ninon. (a) 

Temple. 1.. Edifice où les reg ·es d~ 
rart ne préfident fouvent pas plus que 
le bon goût. 

(a) On aurait pu dire de 'fVinon ~~ qu~ M. 
Marmontel dit d'Erigone, ma1treffe ~ lc1bta~.e ~ 
dlns fon Conte d'Alcibiade o~ le Moz: Les JO :.les 
fi la Vo\!ent 3vec envte, les la1des a·,ec emmes 1 • 

d · les vieillards avec regret, lesjeune.s gens pn , . 
ave' un tranfport unamme. 

R 
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2. Dans ·le ten1s que Fon projettait 

la yQO.flruB:inn de la nouvdl.e Egli!è 
~de Sainte Génevi~~re, on pa!{.ait en 
:revue dans une affcrnblée où fe trou
rvait M. le Préjùjent de Montefqui~u) 
(a-) les temples les plus célébres de 
l'Europe (parmi lefqùels -on -ne comp· 
tait -pas .celu-i de S. Su~pice} o~ de-

(a) Philofophe aimalrie.J dont le nom n'efr pq.s 
~ins im~nortalifé par la ,Rtinture délicate du T.em
ple de Cnide, que par Je gé~ie qui diftingue l' EJ~ 
J.rit des l.AJix. ·La vénération que confer·vent tou_s 
)es Sa_vans po-qr la 1Vlémoire de ce Grand homme 
.me perfuade qu'ils .me fayront .gré de rappel:er ici 
t'Eloge tr-op peu cori nu qu'en a fait à Londres un 
,Anglais dl:imable . . ( Le Lord Clzeflerfield. ) 

, Ses vertus ont puno~é l'.hum3;nité ~ fes écri~ 
,n la jufbèe . . An\i du genre-hl!anain, il .a afferm . .i 
Jo~ les dro.its inc6ntefrao1es & inaliénables de Ja li
~ ' berté , même dans fa J>a(r;ie , où Ja nature du 
~, ~ouvêrrJemènr · & de la Religion qu'on y pro_
~) felfe, met de grands obfracles, ce dom il fe plaint 
~vivement, & il a .fait avec .quelques fuccès fes 
, efforts pour écarter ces obfracles. Il a reconnu & 
''a~ 11iré nvtre heurenfe confrîtution qui pourvoit 
' 'également à ce que l'autorité du lloi ne ,dé.génere 
.~ ,p,as eu .ty.rannie , & ta Iib.erté du peuple en licen ... 
"ce. Ses ouvrages ~endront fon nom illu~re, & le 
~, rnn fmettront à la pofrérité au ffi Jo.ng· tems que 
l' Ie~s hommes .;::onnaîtronc les droits de Ja rttifon, 
''Tes obltgations morales, & Je .véritable efpritdes 
,"l~Oa.; qu'~Is ~es refpeâero.nt & les ad~~re.ron,t.IJ . 
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manda· à· une Dame aufli hciie que fpi
rituelle, à quel Te rn ple elle donnait la 
préférence? " le ri' en conr:ais pas de' 
"plus beaù que celui d~ Cnide" ré.
pondit- elle ... ~ Sans dbute parce que 
,vous reffemblés à la Divinité qu'on 
"y a lore" ajouta M. de Montefquieu., 
Répartie charn1anre·qui prouve gue la 
vraie Philofophie fait s'allie-r avec les 
douceurs · de la fociété. 

Tem-s. (:Beau·) Les beaux jours que· 
, donne le Soleil,di[àit M adatne Ia Uü-
,, cheffe de Éonguevill~,fœurdu Gran4 
, Condé, nef ont que pour le peuple; ta 
''Préfence de ce que }''aime, fltit mes· 
,., beaux jours~ n i Sentiment digne 
d'une ame belle & tend're. 

TendrefJè~ · 1. Terme donr on ne 
fait plus ufage à· I 5 ans. _ 

2-. On dit qu?un cœur· tendre efl:' Ia 
fource de hien des peines. th ! n,efr-il 
pas auffi )a fource de tous les plaifirs ? 

3· La rendreffe condùit à la volupté. 
Elle efl: auffi l'anie de cette ivreffe. 

Tendre./fe Conjugale'. , Il ejl 
'llltl"" .... . ,.. ~ -~- e 

On pe·ut encore con fuTrer fur ce gnnd homm_ 
les Elo?es qui en ont été faits nar l\l.M. de Mau 
pertuis, dé .Po ligi1ac, 16' F ~vred~ BRu~ay, &c. 
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"bien dommage que les loix ne per- t~l 
"mettent pas de jè défaire d'un mari 
, qui dép lait,, di!àit un jour Olympie. 
Quelle femme! Quel monflre t 

Tentation . . 1. L'homme le pius ver
tueux n'eft pas à l'~bri de la tentation, 
& n'efl: pas affuré de ne pas y fuccom- ' 
ber. Le plus fûr moyen de faire ccj/er 
la tentation, difàit un jo·ur Ja PréG
dente de** n c' efl d'y Juccomber, 
"on évite par ce 1noyen toutes les 
"mauvaifes penJées qui en réjultent. "JI 

Tête. Ce n'efr pas la partie la plus 
efiimable de bien de gens. 

Te~te a Tête. Occafion favorable 
qu'un amant: habiie ne manque jamais 
de tnettre à profit. 

Tête. (a \·oir la tête près d.1 tonner) 
ches les uns c,efr défaut; p1rce qu'il a 
pour principe l'amour- propre, l'or .. 
gu eil ou la faruiré; c:hes les au tres 
c'efi vice J parce qu'il vient de 
la fl:upiditd ou de l'ignorance qLtÎ 
efl: pis encore : mais chcs plu
fieurs c'efi vertu~ & alors c'efi une 
vertu efiitnable: il efl utile qu,il y aie 
des gens de génie & d't:/prit pour ·.en 
i·npofcr aux fots; qu'ils [oient aifés fer· 
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mes pour ofer les redreffer dans leurs 

1 torts', & a!fés fin ce res pour of er les leur 
faire connaître dans toute leur étendue. 
Il efi .rrop peu d'homn1es de cette trem· 
pe.-pour le bonheur de l'humanité. 

Théâtre. ( Piéc:es de) \è premier 
fuccès · des piéces de théâtre , n'en 
prouve pas toujours· le mérite. Con1-
bien de piéccs n'ont' dû cet avantage 
éphémére qu'à des motifs étrangers 
en quelque fàçon , à l'ouvrage~ La ca
hale , le- preftige de la fcène décident 
fouvent les pretniers fuccès; mais Ie 
creu fe r · de la po Hérité v·enge ordinai
rement le bon goûr. 

Théologal. Dignité de chap·itre, tou .. 
jours donnée, fuivant fon ·inilitution , . 
à un homme de mérite & à un Savant, 
comme une Place d'Académicien: . 
Théorie. Le~ femmes trouvent de l'a .. 

van tage à commencer par la prat\que: 
Timidité. Qoalicé efl:imée ches les 

femmes; oa- demande · de la hardieflê. 
ch ès les hommes .. . 

Tirannie. L Abus dè là conduite 
& ·de ·.Pautorité des fuP.erieurs envers 
les inférieurs. 

2q La 'f irannie con~uit à la defian· 
RJ 
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ce. Ar~flippe ayant ufurpé parIa for
ce la fouveraineré d'Argos, craignit 
t ;ujours en fuite pour fes jours : il fe
fait monter la garde hors l'enceinte 
de fon Palais; a pres fou per il ren
voyait tous fes domeHiques, & fer .. 
mait lui-même la porte de l1 cour. II 
couchait avec (1 Concubine dan~ une 
chambre haute, ou l'on n1onrait par 
une trape, avec une échelle que la 
mere de fa Concubin,~ retirait enfuite, 
& enfern1ait dans une autre chambre. 
Arijlippe vivait- il heureux ? 

Ariflide (a) avait tellement la ri ... 
· rannie en horreur, que, quoique fim
Ele particulier , il re fu h1 une de fcs 
filles en n1ariage à Denis T'iran de 
Siracufe J'en lui difant, qu'il ainzerait 
mieux voir fa fille nzorte que femme 
d'un Tiran.Quelque-tetns a pres Denis 
:fit mourir fes enfans , & lui d~manda 
enfuire, par maniere d'infulre , s'il 
était encore dans la méme réfolurion 

(a) Nom fertile en Citoyens vertueux. Il ne 
faut cependant pas confondre cet Ariftide avec 
1' Athénien fur nommé le Jujle. Celui dont il e.fr ici 
quefrion était natif de Locres & ami de Platon. 
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fur le mariage de fa fille? Je fuis (].ffligé 
de ce que tu rn' as jàit J répondit cet 
homme vertueux , mais je ne nze re· 
pens pas de mon refus : réponfe gé· 
néreufe qui caraél:érife parfaitement 
'une an1e grande, noble & citoyenne. 

1'itre. Combien de livres reffem
blent à cet égard au chapitre d~ 
Bottes de Montaigne, fans en excep-
ter le mien ? 

Toilette. Combien de fetnmes per4 
draient de leurs attraits auprès des 
homn1es, fi l'on affifiait à leur pre
miere toilette. 

Toilette .. (Faire f:1) pratique ima-
ginée par la volupté, dont la fan té 
tire un grand avantage; mais donc 
l'ufage n'cH: pas affés général. 

To1nbeau. Plus on approche du tom· 
beau; & plus on regrette fon exif .. 
tence. 

Torture. L'hun1anité reclamera-
t'elle encore long-rems contre cet 
ufage barbare, dont les effets fo"nt 
fi incertains ? S œpe coget merztiri 

dolor. 
Tour de Bâton. Il ferait dangereux 

de s'expliquer à cet égard, nous nous 

/ 
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bornerons à rapporter ce qu'en dit 
Bourfaulr. (a').. 

,, C'efi p.ar tout l'univers ce·qu,'o-n·-emenâ ie m1eux; 
, . Que l'on aille d'un Grând implorer une grace, 
HSans · le Tour dù Bâron· je doute qu'ii le faife: 
, Pour ayoir un emploi de qàelque Finat1cier,. 
'' C'efr le Tour du Bâton qui marche Je . pre rn 1er, 
''Ou ne Venrrien prêter quelque gage qu'on offre) 
,,. Si Je Tour d'u Bâton ne· fait ouvrir le coffre. 
'" ll n 'e.ft po~nt decou.pable un peu riche & puiifan&, 
)J Dont le Tour du Bâton 1re faiiè un innocent: 
,,. Point de femme qui joue & s'en fa ife une affaîre, 
,, Que le-Tour•du BâEon ne.d~fpofe, à pis faire. 
, Minifires de Thémis, .& Prêrres d'Apol lon; 
"Ne font quoique ce foit fans le Tour du Baton; 
, . Et reJ paJ;alt du Roi Je ferviteur fidèle, 
9f Dont le Tour du Bâton fait les trois quarts du zèlt, 

Trahi/On. 011 écotJte la · rra hi fon : 
mais on méprife le T _raîrre. P l'ut arque 
nous apprend dans fes Parallelès , que 
Demonice,jeune fille· Ephéfienne,pro· 
n1it à 'Brennüs ( b )'Prince & Général 
Gaulois·, de ·lui~livrer ·Ephèfe s'il vou· 
làit lui.- donner rous les jpyaux dès 

(a) 'E1ope à'Ia Coo·r, Comédiè héroïque, Aéte 4• 
Scène S ~ 

( b) C'efr cel u~ q1o1i do n'na 'lien .,à . Rome à l'inf
tü:ütioh de la · Proceffion en l'honneur des Oyes 
qui avaient fauvé Je Capitole; 

Pendant cette ·Proceffion, on 'portair ·une Oye 
en triomphe, & l'on empalait un chien; parc.e 
~qu'laue un d'tli~ n'avait aboyé à l'atrivé.e de~GauJois. 
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Dames de cet te ville .. Brennus accepta 
l'offre, n1ai!) pour punir le Traître, il 
ordonna à fes Soldats de l'accabler {ous 
le poids de l'or; ce qui fut éxécuré. 

Camille avait la trahifon encore plus 
en horreur: c'efl s'avilir , difait-il 
un jour, que d'en faire ufage. Dans la 
Guerre contre les Falifques , un hom
me de ·Falere chargé de l'éducation <;le 
la jeuneffe, vint livrer au Géné al H.o~ 
main les en fans des plus Nobles. de la 
Ville. Une trahi fon au ffi lâche fit hor .. 
re ur à C a1nille.ll fit dépouiller ce Maî
tre,ordonna à fesEleves de le recondui· 
re à la ville a coups de fouet. Les Falif
ques pénétrés d'un fi noble procédé, fe 
rendirent au ffi-tot aux Romains. Une 
belle aaion ne perd jamais fa récom-

penfe. 
Traitant. Homtne doux, poli, affa-

ble, défintéreffé , & l'atni le plus fûr 
du peuple dont il ne defire que le bien. 

Traître. 1. Le Monfire le plus dan· 
gereux de la fociété. 

2. S'il peut être permis d'inventer 
des fupplices crueis , c~efl certai
nement envers les Traîtres a la Patrie. 
L~hiHoire f:1it n1cntion d'une punition 
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ting-uli'ére pratiquée aù com·méncê• ,

1 ment du z6e. fiécle .. · ·' 
En I )·23 , le Capitaine Fi• auget, 

Gouverneur de Fon-rarabie, ayant rerr
du hontéufement cette Place aux 
Efpagno.!~ , fur condamné à être dé;. 
gradé deN obleffe. On l'arma d'e pied 
en cap; on le fit monter fur un· Echauf
faud ~ ou douze Prêtres affis & en 
furpiis co.Inmcneerenr à· chanter les 
Vigiles d~s mr:Jrts ;·a pres qu'on· lui eut 
lû la Sent~nce qui le déclarait traî
tre, déloyal, vilain, & foi mentie; 
à la fin de chaq~e Pfeaume ils fefaienr 
une paufe ~ p~ndant 1aque1le un Heraut 
d'armes le dégouillait de quelque Fié
ce de fon .A·rmure, eh criant à haute 

·e voix.: Ceci' eflle cafque dù lâche.. . lf 

ceci fon Corcelet .... ceci fon Bouclier,. 
&c. Lorfque le dernier 1?feaume fut 
achevé~ on lui renverfa fur la tête urt 
Baffin· d'eau chaude; on le defcendit 
enfuite de l?Echaffàud avec une corde 
qu'on lui paŒ1 fous les aiJfeUes; on le 
n1it fur une claye; on le couvrit d'un 
drap mortuaire, & on le porta à: 
l'Egiife, où-les- douze Prê-tres l'envi'
ronnerent, lx Jui chanterent fur là 
n&te Ie Pfenun1eDeus laudem me am. ne 
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ta.cueris, (a) da.ns lequel (ont conte
nues plufi~urs jm._précations contre les 
Traîtres , enfui re on le lai !fa aller. 

Triclzer. Mot gaulois q~i lignifie 
111ettre à côté. Les }oueurs ,difent fi. ... 
lou ter; 'les femmes tricher .: les fille~ 
fo.'_ltjennent que Ja tri.cherie eH to.u· 
jours néceffaire; les femmes fe .con~ 
tentent de dire qu'elie efi feulement 

/~ qu~Iq~efQis ut:ile; -~a~s qu'elLe efr co~ .. 
· tratre aux vrais pnnc1pes & aux vrais 

plaifirs du jeu. 
Tripoto Mai fon hot nête où l'on fe 

fa.i.t u plaî·fir de bien accueillir .le~ 
é.trangers , & u~1 devoir de les duper. 

Troglodites. P(tuples qui vivent 
d~ns df s cavern~ & dans des {Q_uter
reins. S'ils ne font pas les plus heur nx 
de la rer_re, ce font au moi.ns ceux qui 
v:oient tnoins de fottifes .• 

UNIoN. Principe du ·bonheur 
dont j0.ui~ent. les Moines, les 

Reliaieufes, & les Courtifans. 
Q 
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U [ages. Les ufages & les mode~ .• co 

reffemblent au Phénix: ils renaiffent' ur. 

àe leurs cendres. ~UI 
U.furz.er. Citoyen déJintéreffé , GJ.nf 

chès qui les Grands Seigneurs trou· ~ ':1 
vent des fecours généreux. . ;cl 

ier 
Vacations. En matie re de .J urifpruA 

denee, c'efi un efpace de trois heu- wu 
d r dt res, pen ant le1quelles un Officier de 

juflice vaque à des opérations rel~ti- 'l, 

ves à fon état. Il ri'eft pas toujours 
vrai qu'il r~mpliffe bien fon tems: 
n1ais qu'importe (Il n'en eH pas moins 
bien payé : Les intérêts rle la Veuve & 
de l'Orphelin font-ils faits .pour être 
ménagés? 

Vapeursc Maladie imaginée par les 
femmes en faveur des hommes qui ne 
connaiffent pas l'heure du Berger. 

Vengeance. S'il efl: vrai, comme dit 
Pétrone, que la vengeance foit une 
paffion des malhonnêtes gens , & que 
rin1preffion qu'elle fait fur Jes belles 
ames· s'efface prefqu'auffi-tot qu'elle 
e!l: formée; on doit en conclure que le 
nombre des honnêtes gens eft bien 
petir. On voit peu de perfonnes ne pas 
prêter l'oreille à fes douceurs; on en 

voit 
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au contraire beaucoup tout bazarder 
pour la fatisfaire. Z ulica , s'étant 

brouillée avec Amatinte :~ porta fa 
haine à un tel point qu"clle ne crai
gnitpas de fe facrifier pour perdre fon 
ancienne amie. Elle commença par 

chercher à altérer h1 fan té, ( ell0 en 

trouva bien-tôt l'occaGon); elle feignit: 
enfui te une .belle paffion pour Bonzjà! 
ce, mari d' Ama{inte, & mi en ufà
ge tout ce que la coquetterie , la 
galanterie, la foupleffe, l'amour en ... 
fin le plus déli-cat & le plus épuré peu" 
vent imaginer pour le féduire ; elle 
UJ vint à bout. L'infortu-ne ffiQrdit à t 
pomme;elleétait amere;Amajinte d~u1s 
les bras de .laquelle ·il revola le foir 
rnême,ne tarda pas à s'en appercevoir. 

Véracité. On peu t bien ne pas dire 
tout ce qu'on penfe ; mais il ne fa ut 

jamais d ire que ce que l'on pen fe. Un 
Homme de Lettres , puiffamment 
riche offrit un jour un afile à un 
Philofophe peu fc1vorifé de la fortune: 
Je vous fai gré de vos offres obligean
tes, répondit le nouveau Diogene ; 

mais je ne vous aime pas ùfle: 
pour les accepter.U n courtifan n'auraic 

pas tenu ce langage. S 
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Véreux. Il en efl de bien des hom-

1

:-R 
rnes , comme de bien des fruits ; ils ne ~rer 
!ont efiimabies que par l'écorce. :~ ~ 

Vérités. Les vérités les n1oins flat- Jng 
teufes à rappeller font fouvent utiles ; m' 
mais i,l faut -~n cœur droit pour les ::~ 
mettre à profit. ~~ 

Verrouil. Invention attribuée à la ]U 

célébre Lais: Les femmes de nos jours '11 

prétendent que ce n'efl: pas la ferru.re ;la: 

la moins .utile d'une porte. 
17ertu. I. La N aiffance n'influe en 

rien fur la vertu :la fageH~e ef.t de tous 
les états. 

2. La vertu .efl: la route ia plus affu
r-ée pour parvenir à la félicité d'une 
l'.Îe rr2.nquile. · 

3· La ver.tu furv.it à toutes les in· 
fortunes. 

4· La véritable vertu ne fouffre 
point de médiocrité. 

) . La vertu efr comptée pourbien 
peu de choîe quand elle n'efl pas ac-
4(:ompagné.e _des ava~tages de .la for
·Une. 

V ejlale$. Filles{ h) confacrées ches 

(a) Chès les Romains, elles devaient être vier· 
f, e~ · · ans la Greee, à Athènes 1 & à Delphes f elles 
$tillent veuve~. 
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les Romains au culte de V eila. Elles 
furent établies par Numa au nombre 
de 4 ;· Tullus en ajouta 2. Elles furent 
long-tems fixées au nombre de 6, & 
jamais elles ne furent plus de 10. On 
ne les recevait pas au-deffous de fix 
ans , ni au-deffus de dix; &. elles ne 
pouvaient quitter leur état qu'au bou~ 
de treflte ans (a): leur foin principal 
était de garder le feu facré qu'elles ne 
de,v:rien t jamais lai !fer éteindre, fous 
peine du fouet qu'elles receYaient de 
la n1ain du fou verain Pontife: Ce cha
riment fe fefait, dit-on, avec tout le 
refretl: poffible; il y avait un voile 
entre deux & le lieu n'était point 
éclairé. Lorfqu'elles avaient n1anqué 
au vœu de virginité, on les enterra1t 
toutes vives ( b) dans une foffe où l'on 
mettait un petit lit, une latnpe, & 
une table couverte de viandes. 

le n'aurais pas voulu être Vejlale , 

(a) Numa & TuiTus aimaient ils Ja Population l 
(b) Ce fut Tarquirzius Prifcus qui voulut qu'el

les fulTent enterrées toutes vives: Auparavant on 
les décapitait: Dans d'autres teJils on les a lap1dées 
tm flagellées jufqu'à la mort. 

s 2t 
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dit un jour vivement une jeune clc- ~on 
moifelle de 14 ans à fon Maître d'Rif-

li~ i 
taire, ;'e ne fuis pas itonnée ji l'on 

'ija' 
n'en prenait pas au-.dejfus de 1 o ans, 
& ji cet ujage barbare d' a.!fùjettir, Î

1
e 

d . ~ pen a nt trente ans , une fille a un vœu 
ji contraire a la natureJ n''a pas pajj'é me 

J'ufqu' a nous. (ç , r h ~~.\ Veuvage. I. L état e plus eu reux 
pour une jolie femme. cr 

2. Brama, Legiflateur des Indiens, 
ne trouva d'autre fecret pour détruire 
la coutun1e abotninable qui s'était in· 
troduite parrni les femmes de fe dé
faire de leurs maris par le poifon, des 
qu'elles en étaient négligées , que 
d'ordonner que les veuves fe brule· 
raient dans le tnême bucher qui con .. 
fumerait le cadavre de leur mari, ou 
au moins qu'elles feraient afl:reintes à 
un éternel veuvage. Le fupplice du 
V eu va ge a fans doute paru aux fem· 
mes Indiennes le plus rigoureux; 
car eiies fe dévouent plus volon .. 
tiers à la mort. 

Vi8oire. Ce n'efr pas le nombre 
des foldats qui décide la viétoire. Voy. 
Général. 
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Vie. Les V eHales de l'ancienne 

Rome avaient le droit de donner la. 
vie à un Criminel, & elles n'en man
quaient jamais l'occafion , à moins 
que ce ne fût un Traître à la Patrie. 
Les V eG:ales de Rome moderne, com· 
me celles de bien d~autres Païs, pouf
fent l'humanité encore plus loin; car 
elles ne dédaignent pas de faire des 
criminels pour avoir le plaifir de don
ner la vie. Les femmes de tous les 
tems ont été bienfefantes. 

VieillejJè. C'efl: l'âge oÙ l'on voit 
renaître les préjugés de l'enfance. 

Vin. L'excellence du vin de Chy.
pre fut, dit-on, ce qui engageaS elinz ,_ 
Empereur des Turcs d'en faire la con
quête fur les V éni.tiens en 1) 7 I. 

Con1bien de guerres n'ont pas des 
motifs plus honnêtes ni plus équica-- . 

bles. 
Vingt·cinq ans. C'eft l'âge où la 

raifon commence à poindre chès la 
plûpart des homn1es: mais par que le 
fatalité a-c-il été fi long·tems permis 
d'aliéner, fans retour, fa liber.té a 16 
ans, tandis qu'on ne peut aliéner un 
pouce àe terre avant ~s ( la l'bercé 

5_1 
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eH-elle un bien moins précieux qu"un Vh 
arpent de terre ? ~etait 

Virilite. Les jeunes Gens de notre ,ae ( 
fiécle ne fubiront jamais le fort de ,Am 
Thomas Park (a): ils y n1ettent ordre ,ven1 
de bonne heure. nolm 

Vis-à-Vis. Voiture imaginée par nfert 

l'amour, ou la volupté trouve fouvent ncou 
fon compte , depuis qu'on en a adouci JICet 

les mouvemens. nmu 
Vijites .. C'était autrefois une mar

que d'amitié; auiourd'hui une céré
monie de bienféance ou d'étiquette 
dont les laquais font chargés de h1ire 
es frais dans bien des circonHances .. 
Vivacité. Les Prêtreffes de Cythere 

prétendent que c'efi un défaut confi
dérable dans la célébration des mifté-
res de Vénus. ~ ................... . 

(tl) Anglais mort à l'âge de Cent cinquante 
eux ans. On rapporte gue peu de tems av"2nt fa 

n1ort il fut préfenté au Rui d'A nglecerre. IJ y avait 
51 ans qu'il avait écé condamné à faire pénitence à. 
la porte d'une Egilfe nud en chemife couvert d'~m 
drap blanc avec un CÏt!rge à la main, four avoir fait 
11n Enfant à une fille, étant alors âg de 100 ans. H 
il: mort à Londres Je l4 Novembre de Ia même 

:.~née ~6].$. après avoir vecu foqs le Régne de 
dix Rols, , 



P erut'iennes. 
Vivre. (maniere de). , Que ~'on 

"était de mauvais ton fous le re~ n ~ 
''de Charles V. me difait uu j( ur 
"Améli·e , femme d~un homme par
»,venu 1 On fe levait avec le jour, 0:1 

')dînait à onze heures, on foupait à 
"fe pt , & l'on fe couchait , même à la 
"cour, au plus· tard à dix. En vérité 
"cee ufage n,avait pas le fens com
" ~un ; on ne fçavait pas jouir de la 
"vte. Quel fpeétacte , en effet, que ce
, lui de la nature dans toutes fes diffé
,., rentes (cènes , mis en paral!ele avec 
''les· merveilles de l'art! L'éclat du fo
'' leil efi-il comparable à celui des 
"bougies ? Il eft ,;rai que l'on vivait 
"davantage ... Fidèle à fa chere moi
" tié ~qui de fon côté n'avait des yeu-x 
" que pour fon époux ,. le Courtifan 
n même igr>orait les plaifirs du chan
" gement; la ucheife s'occupait des 
"foins du ménage; mais efr-ce vivre 
, que d'agir ain{i ?. Le 1? eu ple ~- cette 
, vile portion du genre-humain dont 
')la rai fon efi fi équivoque, iuit encore 
"cet ufage tnauifade;mais les honnêtes 
, gens ne donnent plus dansee ridicu
, le. , ..• Quel ton ! Quel perfiflage ~ 
Qm: de mots vuides de leus t 



1IO Les Nu[ts 
Vocation. Goût. Pènchant. Ce que bmblt 

ron confulte le moins dans le choix :oi cc 
d'un état. iJCUO 

Voix publique. Il n'eft pas toujours Abc 
vrai qu'elle foie infàillible dans fes ju- Adt 
gemens. Teile piéce a eu beaucoup de tas'el 
fucces à fon début, qui n'a jamais ér6 ;man 

· remife au théâtre: Telle autre a été Ag 
fiffiée ou n'a eu qu'un fucces médio- hur 
cre :1 que l'on voir tous le:s jours avec Milita 
un nouveau pl.aifir, quoiqu'il n'y ait A 
été fair aucun fait changement. nere 

Vol. Ce crime mene le Brigand à 
la roue & le F .... à la fortune. 

Vol domeflique. Y a-r-il de l'huma
nité à pardonner à un voleur domefii
que, à ne pas Je dénoncer à la Juftice! 
Et ne devient-on pas, par ce filence , 
refponfab e de rous les vois qu'il peut 
fàire? 

Volupté. I . On réfifte difficilement 
a x charmes de la Volupté quand on a 
été une fois introduit dans fon 
·Temple 

2. La volupté efl: inféparable de 
l'efprit; on la confond trop communé .. 
ment avec la débauche. 

3• On propofa un jour dans une 



Péruviennes: 
affemb1ée non1breufe, de décider en 
quoi con~H:e la véritable volupté; 
~hacun dtt fon-avis. 

A boire, dit l'lv rogne. . 
1\ dérober un baifer à fa maîtreffe 

& à s'enn.:ndre dire ,.je ·vous aime, dit 
ran1ant refpe&ueux & tendre. 

A gagner une Bataille, ou à prer.• 
àre une Ville d,aifaut, dit un braYe 

Militaire. A être utile à fa Patrie, dit l'hon~ 
nête Citoyen. 

A immortalifer fon nom,. dit le 
Grand Homme. 

A jouir de la faveur du Prince , dit 

le Coutifan .. 
A affervir une foule d'amans, & à ne· 

donner la préférence à aucun, dit la 

Coquette .. A régner defpotiquement fur l'ef· 
prit des peuples , dit un 1 man. 

A faire bonne chere, & à croupir 
dans Poifiveté, dit un Derviche. 

A féduire une femme honnête, dit 

Tartuffe. A fiéger fur les fleur> de lis, Oit un 
jeune Magiihat, fils d'un hommp 

parvenu 



~ It Les Nuits 
A T ro1n per un mari j,alou x , dit 

Celimene. 
A acquérir de~ dignités , dit l'Am .. 

bi tÏet,JX. 

A faire des dupe~ , die no Joueur. 
A imaginer un nouveau moyen de 

s'enrichir, dit te Financier. 
A pilier la veuve & rorphelin, dit 

Ie Suppôt de Thémis. 
A critiquer , die Zoïle. 
A faire des parades , dî-t le Co<oé 

médien & le M .... 
A éclairer l'humanité , dit le 

Philofophe. . . 
A entaffer des riche!fes , J it 

Harpagon. 
A n'être Sujet de perfonne , dit 

fe Républicain. 
A fècourir l'indigent 1 die l'Hom• 

me charitable. 
A médire de fon prochain , dit 

la Bigotte .. 
A traiter des malades imaginai .. 

tês , dit• le Suppot d' Efculape. 
A. donner le ton , dit le Peti-t 

· Maître. 
A afficher la débauche 3 ! dit 

l\1e!f~line,. 



Péruviennes. ~ 13 
A imiter les femmes de qualité , 

èit la Grifette. 
A vivre au milieu de fes vaffaux 

comme un .bon pere de famille~ dit 
le judicieux Gentilhomme. 

A bien employer le tems , dit 
le Sage. 

A jouir librement de tous les c·har-
·rnes de fa maîtreffe , dit Tancrede. 

A mourir de plaifir dans les bras de 
fon atnant, dit la jeune Aménaïde. 

Pulcherie feule n'av,ait parlé: pre{: 
fée de dire fon avis ' , a faire des 
;, heureux; f,, a ne point exiger de re~ 
"conna~ffànce" répondit-elle (a) ... .; 
Toute l'a[emblée convint que Pul
t.herie avait raifon; & que la véritable 
volupté confifl:ait dans la bienfefance. 

Voyages. Il ferait à fouhaiter que 
le~ Princes defl:inés à gou:verner, par
couruffent dans un â_ge mur & aprcs 
avoir i:;lcquis des ~onnaifi,'ances)non pa,~ 

(a) Pulclzcrie réunit tous les attraits, tous lesta• 
)ens toutes les -vertus: Elle efr aimée de tous 

' A ' r. • les hommes; tes femmes memes n en 10nt potnt 
jaloufes Il était bien jufre qu'.une belle a,me fût 
J,lnie à u.n fi b~au cor?s,. 



~14 Les Nuits ·.e~ar 
.e fon 
i\'0)' 

en fin1ples yoyageurs, mais en Philo-. 
fophes .cu rieux ,au moins les différentei 
contrées de l'Europe. C'efl: en jugeant 

~ · " d & d ounr par ot-meroe es ·mœurs , es ~·:ive 
·ufages divers .i que l'on fe forme à la ~Jfuff 
fcience utile du Gouvernement. ~\fiar 

Plus un Prince eH: Grand) plus il 
~.cherche . à fe rapprocher d-es connaiC- ~r [( 
fanees i.ntéreffantes. Pierre le Grand 
fentit de quelle utilité éta-it la Mari· 
·ne, & il voulut en connaître tous les 
détails. 11 ne dédaigna pas de travaii
.l .; r, en Hollande ,, -en qualité de fim· 
ple charpentier.) fous un nom e.tn · 
prunté dans les chantiers de conHruc · 
rion. Voyageant en France, il vit & 
entretint les Grands. Horn mes -en tout 
_genre .. ·De retour dans fa Patrie, il y 
apporta tous les Arts & r-outes les 
Sciences de l'Europe. Il a ·eu la gloire 
de fonner des horr1mes , & de faire 
un Peuple policé, d'un Peuple fau
:vage & féroce. 

De nos jours un jeune Roi, (a) 
l'idole de fon Peuple, a fenti, quGt 

~ve 

(.a) Le Roi de Dannemar~. 



P
, . 

enr~.-' z enn;;s. 
que dans un âge tendre, la néccffi.té 
'de fornter l'efprit & le cœur , par 
les voyages. Il avait projetté de par
courir toute l'Europe, mais à peine 
arrivé en France, où il a réuni tous 
les fuffrages par l'étendue de fes con
naiO:ànces, & gagné tous les cœurs 
par fon aménité & fa polireffc , 1 
n'a pû fe refufer aux infiances de fes 
peuples qui craignaient pour fes jours, 
de retourner dans fes Etats. Qu'un 
Monarque doit être flatté d'être au 
tendrement aimé de fcs fujets ! Que 
des fujets font heureux d'avoir un 
tel Prince pour Monarque ! On fe 
rappellera toLijours avec plaifir roue 
ce qu'il a dit d'obligeant à ceux qui 
l'ont approché, la maniere honn~te 
donlt ce Prince s'efi préfenté (lUX 

fpeél:acles , & a ren1ercié le pu 1,c 
de la h'-ltisfaél:ion qu'on a témoigné 
"àe le voir. L'éxemple d'un Roi p >li 
(a) & affable, eH: le meilleur q 1.e 

l'on puiflè fuivre. 

· (a) Ce jeune Roi pouffait fi loin lapoliteffe, qu·e 
trois jeunes Gen~ s'étant trouvés un jour fur fon pa~:. 
fage à la place de Louis XV ,&ayant accouru pd ur fe 
lOll de plus près

1
ilmitla tête à la poniere & les iàlu2.. 

T 



~ I 6 Les LV ui:4 s 
V out es Plat es .. Chef-d'œuvre de· nrapp( 

1' A rchiteaure moderne. La réconf- rrtno, 

truaioo· du vefl:ibule de l'appane- ~mari 
mene d'un Prince chéri en démon- l1nt 

tre la .folidité. ames 
Vi~ai. ll ferait à défi rer que ce fût la W 

premiere qualité d'un hiHorien: mais ~~tit~ 
tout Je monde n'a pls cette grandeur fians 

d'ame., cette élévation dans le cœur,. eue 
cette droi-rure, cene horreur pour 
]a baffe adulation qui difiinguaienc 
rlans le fié de dernier , l'Abbé de~ 
Choi.fi. -·Comment vous y prendrés· 
11ous, demanda un jour le Duc dt 
Bourgogne à. cet Ecrivain qui tra
va1llait à l'hifl:oire . de Charles VI,. 
pour dire que ce. Prince ét::1it .fou ? .... 
Monfeigneur , répondit - il · fur le 
.champ fans héfi.ter, je dirai qu'il 
itait fou. ,,. 

c~tte répon(e me rappelfe celJe 
·d'un Lettré chargé de rédiger cha ... 
que jour le Journal de la Chine. 
L'Empere ~ le priait de paffer fous 
:filence certain fait qui nhonorait 
pas fon régne , 12on -feulement 1 

, répondit le Lettré, je ne puis pas 
1) !e taire; je juis même obligé d1 



Pèruvie-rrne5o . 
J1rapporter./a converjation que nous · 
"venons d'avoir enjembl~. , Paroles-; 
remarquables qui prouvent l'afcen.;. · 
clant de la vérité. {ur le cœur des·; 
ames verrueufes. 

Wïgs fJ Torrys. Noms · de deme 
petits chiens - qui furent condamnés· 
dans le. fiéclé dernier, en Ecoife, à · 
être pendus, & qui furent réelle~ 
ment éxécutés. Leur crime· était de 
porter le nom de deux bommes · 
dont les cabales avalent errtraîné la 
révolution de 1688. M. Gibbs , .Mar· 
cha nd à Aberden,(a) s'était permis de · 
nommer Wig.s & Torrys deux.:petits 
chiens qu'il avait :.Les Magil.hats de 
cette vi \le prirent connaiifance de cet· 
'te affaire , la traiterent fort férieufe-
ment , & condamnereBt les deux· 
chiens à être pendus. Ce qui fut éxé-

cuté. 

(a) Ville .U:arititne de l'E coffe Septentrionale. 



Y. 

Eu x:. II efi faux qu'ils foient fe 
miroir de rame, perfonne n\lle 

regard plus doux que Lucile j per
foline n'a le cœur plus mauvais qu elie. 

. 1 














